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En Anghterre

L'UNIOHSACREE
Le ministère Asquith s'est reconstitué.
C'est un ministère de coalition, nn minis¬
tère tl'union sacrée ayant pour unique tSche
fle mener la guerre jusqu'è ia victoire. Une
large part a été faite au parti conservateur,
et si les libéraux et radicaux, qui ont la
majorité è Ia Chambre des Communes et
qui élaient au pouvoir lorsque Ia guerre a
éclaté. conservent une légère supériorité
nnmérique, ils ont su faire abnégation de
Ienrs sentiments partieuliers, ils ont su
yublier les lutles passées pour ne songer
qu'a I'intérêt suprème du pays.
Un seul parti rffest point représenté : le
parti nationaliste irlandais. II n'eut tenu
qu'a M. Redmond, qui est son chef, d'entrer
dans la combinaison nouvelle. Mais il avait
pris autrefois, de rnème que tous ses collè-
gues iriandais, l'engagement de n'accepter
aucune fonction gouvernementale tant que
le Home rule ne serait pas appiiqué en
Irlande. Sa réserve, de pure forme, n'im-
plique cependant en rien la moindre vel-
léité d'opposition.
La reconstitution du ministère, dans les
conditions oü elle s'est produite, est un fait
sans précédent et peu conforme è toutes
les traditions politiques et parlernemaires
de la Grande-B'retagne oü, de fa(jon iininua-
ble, le gouvernement a toujours été l'éma-
uation de la majorité.
Aussi a-t-on pu dire que c'est presque
üne révolution qui vient de s'accomplir de
l'autre cóié de la Manche, et que le
Royaume-Uni ne pouvait témoiguer de
faijon plus éclatante sa volonté de corn-
baltre jusqu'au bout.
« C'est une grande expérience, dit le
Times, et nous ne pouvons que souhaiter
que l'esprit de sacrifice, le patriotisme,
l'absertee de discussions sur des points de
second orrfre, qui ont marqué de fa?on
Bette la formation du nouveau Cabinet. lui
permettent d'aller do l'avant sans difficulté,
en dépit des grandes eprcuves qu'il a de-
vant lui. »
En fait, toutes questions politiques se
trouvent aujourd'hui écartées, — et MM.As-
quitb, Grey < 'oyd George ont réussi dans
Ia tèche qu'il- üaient imposée de former
nn gouverneur i.de guerre.
Récemment, i'opinion avait été informée
par la presse, et notamment par une corres-
pondance du Times ayant d'ailleurs subi la
censure, que les succès des armes britan-
niques s'étaient trouvés un moment retar-
dés par le manque de munitions ; puis, cer¬
tains dissentiments s'étaient élevés entre le
ministre de la marine et son chef d'état-
major général ; enfin, M. Lloyd George
n'avait pu obtenir d'une certaine opposition
politique toutes les mesures restrictives a
la consommation de i'alcool qu'il avait pro-
posées, — mesures qu'il jugeait cependant
indispensables si l'on voulait arriver au
maximum 'e rendement dans toutes les
Dsines cha < de la fabrication du maté-
riel de gue; ■>•.
Pour met'.; 'n è cette situation, une
seul olution ,>paraissait : la formation
d'un « ministère de coalition » oü toutes
les opinions seraient représentées. La borine
volonté des ministres au pouvoir, leur ab
negation et celle aussi des membres de
l'opposition ont permis de constituer le
gouvernement nouveau comprenant vingt-
deux membres et une vingtaine de sous¬
secrétaires d'Etat ou offlciels divers ayant
rang ministériel, mais ne siégeant pas au
Conseil.
Les personnalités les plus considérables
par leurs mérites auront été ainsi appeiées
ou maintennes au gouvernement. Lord
Kitchener reste è la guerre, oü il a accom¬
pli une oeuvre considérable, et il aura pour
collaborateur M. Lloyd George, chargé plus
spécialement de veiller è la fabrication de
Parmement et des munitions ; M. le mar¬
quis de Lansdowne, qui signa avec M. Del-
cassé l'Entente cordiale, sera ministre sans
portefeuille et secondera sir Edward Grey
aux affaires étrangères ; M. Balfour prési-
dera è la reconstitution du ministère de la
marine.
.La raison d'être du nouveau gouverne¬
ment est, encore une fois, de défaire 1'Alle-
magne.
II y réussira grèce au patriotisme des
hautes personnalités qui le composent, —
et grftce è l'appui solide, indéfectible des
Alliés unis dans une héroïque et implaca¬
ble action, contre les Barbares qui se sont
mis eux-mêmes en dehors de la Civilisa¬
tion, en dehors de l'Humanité.

Th. Vaixée.

LaBulgaiie«mareheraii» si...
Au cours d'nne interview, M. Ghcnadiew'
l'ancien ministre des sff-ires étrangères au-
ra t affivmé la possihiliie poor la Bolg»ria de
veiwr combattreavec les troupes de la Tiiple-
Enteate.
— Le projet n'est dn reste pas nouveau,
s-t-ii dit ; it y a cinq mois que les pourpar¬
lers ont éïé 'eotaznés et ils anr*ient déja
a-bonti, si on avait promis a la Bnlgarie de
lui dormer ia seule chose qn'elle réciams, ia
MaCtidoine.
— Et, è l'heure actnelle T
— La situation est la même. Nons avons
trois cent mille baïonnettes ; notre armée
est pleiae d'rnduranee : qu'on r.ous dise le
mo toecessaira et nous niarchoa. i

L'ATTAÜBBDESDÉTROITS
LeCuirassê"Trittmph"lorpiSié
L'ambassadebritannique a communiqué hier la
note aivante *.
Pendant qu'il appuyait les forces aos-
traliennes et. néo-zélandaises snr la cöte de
la "wesqii'iie de Gailipoli, le cuirassé Triumph
( landant capiiaine de vaisseau Fi'.z-
Manrico) a été torpillé par un soas-nuarin et
coula ensuite.
La majorité des officiers et des hommes
ont été sauvés. y compris le commandant et
le capitaice de trégate commandant en se¬
cond.
Le sous-marin a été poursuivi par les coa-
tre-torpilleurs et les petits bateaux de pa¬
trouille jasqu'è la unit.
D'après des dépêches, ie torpiiUge a en
lieu par one m*r trés calm ■,dans l'après-
raidi da mardi 23 mai, prés de Baba-Tépé. Le
batimmt britannique surveillait les opera¬
tions de débarqnement des troupes Sas em-
barcaiiotts aussitöt accouroes ont permis de
sauver la plupart des hommes de ('équipage
et la majaure pariie des offici rs.
(Le cuir ssê Trtwnph, qui porta d'abori le Hora
de Constitucionlorrque. commandê par le ChUi,
il étail en omstructioa en Anglclerre, fut r,cb té
a»ec *on frère le iunfsurc n ihertud) par Is mari¬
ne britannique •n 1904,pour que ie Japon ou l»
Russie.quientraient ec gnerrs ' T>Exirêtn,-Orient,
ne pussent en faire t'acquisiiion. (tea deux cui-
rsssés ne resse«ibt8i<*ntpulieaient a ceux que
conslrnisalt i'Apgleterrc s cette ép-que, et par
conséquent poriaient atteinte s i'liomogApéitöde
Ir force nsvale dans laqueile on les plicait.
Les cuirassés anglais d'siors. type Kny Ed¬
ward VII, avaieot un dèpiacement de I6,öü0ton¬
nes, le Tr-'timphn'cn déplnqaitque 11,800; si la
vitesse de ce d«rnier étati un peil supérieure a
cette des preiuiers. par contre sa grosse rtiilerie
était d'un calibre moindre. It avait, en effet,
comme grosses pieces, quaire ïöl miUimèt'es,
tapdis que le calibre de 3i«5millimetres formatt la
principaleartUlerieda tous les cuirassé anglais ;
l'autre pari, it avail une artillerie secondaire trés
importante : il était armé de quatorze 190 et de
quatorze76.
Après leur achat (le Triumph a coütè un peu
plus de 21miilfoos do fraucsi. les deux cuirassés
furent attaches a Ia division rapide de l'escadre
de la Manche,puis le Triumph fut envoyé d -ns
la Méditerranée,ensuite en Extrême-Or.eot.oü il
se trouvait a l'ouverture des hostilités. Depms
l'altaque des Dèlrotts,le Triumph avait pris p»rt
a toutes les aciions.
sou effeclif réglementaire êtait de 700hommes,
officierscompris ]

CoiMffleitflailIc «Triuffipli»
Salon un telégraiume de Cohaiantinopl ?,
one explosion terrible coucha le Triumph
sur Ie flatic.
Soqjtminutes plus tard, la cuirassé flot-
tait la quilte en l'air, après quoi il coula ra-
pidement.

Lessoüs-ffiarinsanxDardanelles
Le torpulage du Triumph a eui va tous les
doutes sur ia presence d'un oa de plnsieurs
sous-mirins alletwands dans la Méditerranêe
et justifie pieinement et les offres de primes
faites par l'amiraató britannique ü ceux qui
signaleraient ces petits b&timents ainsi qn?
les masnres prises par le gouvernement hel-
lénique pour qu'ils ne puissent pas prendre
comme bases les iles grecques ds la Médi-
terranée.
Doü vienneat ce ou ces sous-marins ï
II est interessant, ü ce propos, de reteoir
l'eutrefilet suiyant publié Ie 20 mai par les
Basltr Nachrichtrn :
o Oa a cooimencé ü signaler ia présence de
soos-rnarins si iemands dans la Médtierranee
oriëntale le 12, «a*is la confirmation fdBcielle
o'a été donnee que ie 13, par Ie com m in-
dant anglais de ta flotte des Dardanelics et
par le prétet njaritime grec d» P ara. Ce se¬
raient quatre sous-marins de grand raodète,
tiè-i rapides ; ils auraiéot pour base la bair
dc Ssiyrne. Uae autre source dit qu'ils se-
raieat stationnés daus la mer de Marman et
auraieot été construits sar les anciens chau-
tiers ottomans, les moteurs ayant passé vans
difficulté par ia Roumaaie comme moteurs
d'usines. »

La Menscde resslaaiiBiiple
'O'aprèi nee depêche a'Aulieuea, ties infor¬
mations süres annonceot que les Ailemands
org-misent ta détense de Constaoiinopie et
que les T>>rC3ontobügé la population grec
que è évacuertous les villages des cóies du
Bosphore
La semaine derniè^e, le conseil de guerre
de Constantinople a condamné è mort cinq
Grees pour refus de servir dans l'armse
turque.

LcGéaéralLimanvobSaadersserail
blcssé

Une dépêche de Petrogrsd transmet la
nouvelle d'après le journal Fiietch,que legé-
néral Liman ven San-Iers aurait été griève-
rneot blftssé an cmrant d'un dei récents
combats des Dardanelles et anrait été trans-
portéen Aaatoüe.
Peqt être y aurait-il corrélation entrecette
nouvelle et eeUedonnée par Ie Berliner Tage-
h' -tt de ia remise de la défeose des Darda-
u- s l'amiratvon Usedom.

Quatremille(ladavretares
Dans la seale region oü los corps eolo-
niaox ang'ais o il si brillamment attaqué les
forces torques, l'enoenai a vu tsmber dans
s»s rangs plus deqaatve mille hommes toés,
sans compter un tiès grand nombre de
blessés.
Les ottomans ont employé les qnelqnes
henres d'armistice Obtenues dos alliés ü en-
terrer leur quatre mille cadavres resté*
»«r ie terrain dans la presqalle de Galti-
poli.
Garde-cöletarecoalé

Une garde-cóte turc de 510 tonneanx, dn
type Haidin Beits, a été coute dans la mer de
Marmara, en vue da Constantinople, par un
soits-marin anglais.
L'émotion causéa par eet événement de
gnerre, venaet surtout après ia destruction
des transports ottomans, est considérable
parmi Ia population de Constantinople.

li ; a dangerArentierenBelgkp
Da nomhreux réfugiés be'ges sollicitant
depois quelquo temps des passeports peur
se rend re en Suisse ou en Hoüande dans le
but plus ou rswias déguisè de renter en Bel-
gique, M. de Broqueville, président du Cos-
sen, vient d'avertir, par une circulaire, ses
compatriotes dea dangers auxquels us s'ex-
poaoaU

GUERRE
A343T» joxj

COMMUNIQUÉS0FFICÏELS
Paris, 27 mai. i 5 kevret.

Les troupes beiges ont repoussé bier
soirdeus attaques allernandes auNord
et au Sud de Dixmude ; la première a
été refoulée par une contre-attaque, la
deuxième arrêtóe par le feu.
Dans le secteur au Nord d'Arras,
deux actions se sont produites cette
nuit. Au Sud-Ouest de Souchez, nous
nous sommes emparés d'une des tran-
chées ennemies du chateau de Garleul
en faisant des prisonniers (dont un
officier).
A l'Est de Neuville -Samt-Va&st, les
Allamands ont tenré une attaque qui
a été brisée par notre artillerie.
Sur divers points du front, notam¬
ment prés de Reims et dans les Vo^ges,
combats d'artillerie.

Une de no 3 escadrilles, composée
de 19 avions portant chacun 50 kilo¬
grammes de projectiles, a bombarde^ '
ce matin a Ludwigshafen, l'usiue de
produits chimiqiies n Badischa Ani¬
line ». l'une des plus importantes fa-
briques d'explosifs de toute l'Alie-
magne.
Les résultats constatés out prouvé
l'efficaoité du bombardement. Piu-
sieucs bat.iments ont été attaints et
de nombreux incendies ont été allu-
més. Les aviateurs sont restés prés
de six heures en l'air et ont parcouru
plus de 400 kilomètres.
Cette expedition contre un impor¬
tant établissement militaire a servi
de riposte aux tentatives dsa avioas
allemands sur Paris,
[Lü<!wiqshaf.u se trouve a i'extrêmitê Ëst dö la
B viè.'c.
Lu-Jwig:hafen est è ta frontiers orientate du Pa-
tauflai. I se truove sur le bord da Rhin en face de
Masobeiu).h enviioB Z'Okilometres da la froatiè
re francaise]-.

Paris, 23 heures.
En Belgique, le long du canal de
l'Yser, combats d'artillerie intermit-
tents.
Dans le secteur au Nord d'Arras. la
journéa a été marquee par plusieurs
actions trés chaudes qui nous ont valu
de nouveaux succès.
Dans la regi on ö' An gres, l'ennemi a
«rononcé deux contre attaques et a été
repoussé les deux fois. Nous restons
maïtres des positions conquises par
nous.
Les pertes allepaandes sont, comme
hier, t.rèa fortes.
Plus au Sud, a l'Est fi'Ablain, une
attaque énergique des troupes qui ont
précéeiemment conquis Garency et la
plus grande partie d'Ablain, a enlevé
les tranchées allemaudes ea avant du
cimetière du village.
Immédiatement après, nou a nous
sommes emparés du cimetière lui-
même, oü l'ennemi s'était puissam-
ment organise. Nous avons ensuite
progressé au dela du cimetière. Nous
avons fa.it 400 prisonniers, dont plu¬
sieurs officiers.
Dans la region d'Ecurie et de Ro-
clincourt, trés vif combat d'artil¬
lerie.
Entre Arras et les Vosges, journée
calme.

May 27. — 3 p. m.
The belgian troops repel led 2 german
attacks North and South of Dixmude. North
of Arras 2 engagements took place during
the night ; we carried a german trench
Southwest of Souchez and made some pri¬
soners including an officer. East of Neu-
villc-Saint-Vaast an attempted gerrnan at¬
tack broke down under our artillery Are.
Artillery duels on various points of the
front especially near Reims and in the
Vosges.

19 of our airmen, carrying each 50 k01of
bombs bombarded the chemical works
« Badische Aniline » at Ludwigshafen, one
of the most important explosive factories of
Germany with great efBcacity. Several buil¬
dings were set on tire. Our airmen remai¬
ned in the air during six hours covering
about 400 kilometers. This expedition was
made in reply to the attempted german air¬
raid over Paris.

COMMUNIQUÉBEIGE
Situationda 23mai 1915:
Artillerieennemieactive ; elie a bom-
bardé nosposiesavancés et le village de
Oostkeke ; nosbatteries ont réponduavec
succès, notammentversSchooreoü leur tir
a provoquéun iucendieet de violeutesex¬
plosions.

CUIMlIfllMOTAlW
Londres, 26 mai.

(Communiqué du général French)
Nous continuons a progresser a l'Est de
Festubert.
Hier soir, les territoriaux ont enlevé un
groupe de tranchées allemandes, fa isant, 35
prisonniers. Ils out peis ce matin 1 officier,
21 soldats et 1 mitrailleuse.
Le 25. nous avons percé la ligne ennemie
sur tin front total de plus de trois milies.
Nous avons enlevé sur un front de 3.200
yards, un système complet de tranchées
allemandes et Ie reste d'un front de premiè¬
re et de deuxième lignes de tnmehéas.
^Le nombre total des prisoYiniérs Tail par
kous est de huit officiers et de 777 hommes.
Nous nous sommes emparés, en outre, de
10 mitrailleuses et d'une quantité considé¬
rable de matériel.

COMMUNIQUÉITALIEH
(Grand quartier genera )

Rome, 27 mai.
Sur Ia frontière du Tyrol et du Tren tin
nous Occupéines les plus hauts sommets du
Mouteb ddo d'oü l'ennemi fut foreé de se
retirer, laissant entre nos mains des lentes
et du matériel.
Nos batteries d'artillerie qui se trouvent
sur le plateau de Torezza ont développé
Paction de leur feu contre ies ouvrages en -
nemis.
Sur la frontière de la Garniole il est con-
örmé que nous eüines un succès au Val de
Gauo. Nous occup&mes Selaprevaïa, la tête
du Val de Raccolana, ainsi que l'accès du
Val Dógna.
Nos pertes furent de quatre soidats tués
et un officier. Trés peu de soldats blessés.
Les pertes ennemies semblent élevées.
Dans {'ensemble, la consolidation des
positions oeeupóes continuo. La situation
générale est satisfaisante. Le moral des
troupes est excellent.

COMMUNIQUESBOSSES
(Communiqué du grand état major russe)

Pelrograd, 26 mai.
Dans la région de Ghavli, aucun change¬
ment n'est a signaler ; d'importants com¬
bats s'y poursuivent.
Prés d'Ossovietz, aux abords du village
de Sosnia, une tentative d'attaque des
Allemands a été repoussée par le feu de la
lorteresse.
Daus la région de Loinza, on signale
dans certains secteurs un violent feu d'ar¬
tillerie.
Sur la rive gauche de la Vistule, le 24
mai et dans la nuit du 24 au 25 mai. nous
avons repoussé plusieursattaques ennemies
prorioucées sans grande énergie.
Le coinbat trés acharné qui se iivre sur
les deux rives du San, dans la région entre
Yaroslav et Przemysl, s'est poursuivi pen¬
dant toute la journée dn 25 mai.
Entre Przemysl et le grand marais du
Dniester, l'ennemi a continué a développer
un ouragan d'artillerie et a introduire dans
ie combat des forces importantes dans le
secteur de Houssakof-Kronkenitza.
Toutes les attaques de l'ennemi dans
cette région ont été repoussées avec succès.

Armé© én CanoaM
Pelrograd, 26 mai.

Dans la région du défilé de Kara-Der-
bant, nos troupes ont repoussé des tentati¬
ves faites par les Turcs pour passer a l'of-
fensive.
Pendant le com'oat, 200 hommes d'un ré¬
giment de cosaques ont chargé les Turcs et
ont sabré deux compagnies.
Nous avons oecupé Hlandouab.

EolriupsdeTélégrammssolfisiels
M.René Vtviani,président du Consei!,aadressé
è M. Salsndra ls dépêche snivante :
A Son Excflrnce M. Sutandra,
president du Conseil d s ministres,

Rome.
An moment oü je ra'apprète ü mouter ü
ia tribune pf>ar saiuer la nob'e nation ita-
lienna, au oom de la «tadon fr tnciise, je
prie Votre Excellence d'agréer avec mes sen¬
timents de h-inte considération ponr sa per-
sonne (e tèmoignage de not re admiration
(H»nr le gouveraement royal ïoébranlabie
dsns sa fermelé, pour Ie people italien.pour
l'arm^e et la marina libératric»s qni vont
detendre la cause da droit.

René Yitiani.
M.Silandra a rfpondu :
A Son ExciUencu il. René Viciani,
president AuConseildes ministres,

Paris.
Les sentiments da sympathie fraternelle
dont, an nom da la nation franchise, Votre
Excellence a bien voulu bous exprimer les
témoimaages et dont le goaveraecneat royal
remercie Voire Excellence, seront accueillis
avec vive rrcoonaissance par le people ffa-
lien qui se soavient des heareoses joornées
de Palestra et de Soüérino. Je prie Votre
Excellence a'3gr er, avec m<?s meillears
souhans, les ssaüineüts de ma haute consi-
dératioa.

Salandra.

Ï-» Ha-rre. la Seine-Inférieura, l'Eure,i
1'Oise et la Somme 1
Actres Départemsats | 6
Union Postale iJO
Dnsaaennc i "clement.SAUSERAIS,dans tous les Bureauxda Franca da Rasta '
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LE PARLEMENT
Impressionsde Sianee
(CE NOTW! CORRESPONP,Ufï fARTJCULlSR)

Paris, 27 taai.
Anjonrd'hul, I'intérêt est principalement
ais Sênat oü doit avoir lieu, h quatre henres,
■une manifestation da genre de celle qui
s'est produite inrrdi a la Chambre des dépu
tés Aussi b'iaueoup de pai lemsataires s»
sout-ils rendas au Luxembourg. Les tribu
nes sont pleines, les couloirs sont encom
bres.
Un huissier ds la salie d'attente, qui n'est
plus jeune dit : « — Je n'ai pas va parcil
empressement depnis que M. Jnles Ferry
pri' possession do fauteuil de la présiden
C' I »
Jules Ferry, président du Sêoat ! Nous
sommes loin de cette époque oü Ia Charobre
Haute rend't ffistics ü celui que l'oa appe-
i»i' le Tonksnois par dénsioa et ü qni la
Francs dut tin si mervsillenx développe-
meot de son domain* colonial.
La belie sésnc - de march ü la Chambre a
ea an écho enthousiaste au Sénat.
M. Antonin Dubost a prononcó d'une voix
éclatante san allocutioo oü il » 3'Uué
Oécis f p-.r (eqU'Uta «iui» Rome » est eu-
trée en campagne contre les demises Bar
bar*>sqoi ootragent son sol.
Cette harangue exorime avcc chaleur et
éioquence les sentiments de la France en
tière. Oa l'a applnadi* avec enthousiasme et
tas sènate rs n'ont pis éte moins chaleu-
reux avec leur préMdent. que les dépntés
i'avaisnt été avec M. Patil Deschanel. M.Vi
viani a encore répondu au nota du goavrr
neirient. II a prodoit une grande et legitime,
impression en disant que « l'ltalie avau fait
ecater la barrière oü étonffut sa bberté »•
Oa a su beaucoup gré au président do
Cooseil de relever les basses*mjures «lont D
penple ito lien est inaintenaut l'objet de la
part de la nation qui a imploré si longtemps
sa nentralité. t
A psrtir de ce moment, le discours a éte
liueralemsnt haclié par les acclamations.
Sur les derniers mots, ies sénatertrs se
sont ievés et se sont tournés vers la tribune
dip'om-uiqne en criaat : « Vive i'Italie ! ».
M Tittoni s'inclinsit en proie ü une vive
emotion.
Après la séance, l'ovation A M. Tittoni s
recommence. L'smbtssadeu-P ' l'ltalie s'est
rendu auprès de M Antonin Dubost poor lui
exprimer sa gratitude. T. H.

SENAT
Séance Au 2.7 mai

La séance est ouverte è quatre b-nren,
sous !a présidence de M. Antonin Dubost
président.
M. Tittoni, ambassadeur d'Itaüe, a pris
piacs dans la tribune diplomatique.
Autourde M.Vivi tni, président du Conseil,
Ds ministres. — a l'exception de ceux mi
sont retenusü ia séance de la Chambre, —
sont tons présents.
M. Antonin Dubost prouocce 1'ailocntion
s'iivame :

DiscoursdeM.AntoninCÉes!
La France a frémi d'eethousiasoie ! Elie a
salrié, et nous salnons ici, è i'éga! d'une vic¬
toire (Applaudissemsnts), l'acte décisif par
leque! i'Dalie, ponrseivaut l'oeuvre millé-
iaaire, héroïme et tragique de sa liberation
se dresse contre ies derniers B»rbares qui
ou trage ot sö-,s sol et retiennent encore sa
part de I'hérltage latin ; part légitirae au-
tant par la volonté de ses fils opprimés que
par les impresciptibles droits historiqaes.
(Vifs applandisrements.)
Lj Franca, comcae l'ltalie fille de Roma,
comme l'ltalie sllaitée aux sources cïe ia
p'os grande culture humaioe, retrouvo sa
soeur, vsnne vers elle non point dans la sé-
curité de Ia fam lle triomphante, mais dans
l i cruell» aog.iiss» des combats ! (Applau-
dissements). Ainsi s'ennoblit, par t'accepta-
tion volontaire des périls de ernautê et de
dórastation, hèlas ! troo connns, le don ma-
gnifiqne de i'ame itadenne ! Ainsi ont germé
et s'épaaooissent tant de sentences jetées,
au cours des sièc es. par les peaseurs. les
poètes et les artisles 1Ainsi retentit I'écho de
Magenta et de Solférino I (Applaudissements
répétès).
Messieors, !a révolte de l'irrédentisme i*a
lien achève de doneer ü la guerra de géants
dans laqnelle nous sommes jusqu'au der-
aaier souffle engagés, sa plus raste significa¬
tion : celle dn seolèvement général de la
justice contre la violence, de la libsrié contre
la tyranoie, et ea nn mot, de l'hnmanité
progressive contre les drrnières mais ies
plus formidable? sur vivances de la force bar¬
bare. (Applandissernents).
Et a ions les peoples qui supportent en¬
core, dans le silence et l'bésitaüon, ia don-
leur ds leur? fits dispersés ei opprimés, elle
sonae, ü voix claire, l'heure da ralliement I
(Applaudissements nnanimes el répéiés).
M. Viviani, président du Conseil, au nom
da gouvernement de !a Répuolique, rópond
et dit :

DiscoursdaM.Viviani
Messieurs,
Dans la soaverainelé de sa raison et dans
I'intrépidité de son coeur, l'ltalie a pris les
armes. Elle a dé^ fait éclater la barrière oü
éionffait sa libmu. Sa gloire devant les hom-
ma? sera moms d'avoir fait entendre sa re-
vendicatmn traditionnelle et élevé son rêve
h la hauteur de Faction, que d'avoir refnsé
decouvrir les agressions meortrières contre
ie droituniversel .Et son honnenr sera d'avoir
dsconcerté par sa ferm «té les aslnces d'une
nation qui s'abaisse è l'iosulter après i'avoir
longeement insplorée. Eu ce moment, ses
troupes traversent aiiègrernent ces champs
dix fois iliustres oü l'Histoire est écrite sur
chaqoe pierre, oü s'est mêlé Ie sang d<jsen-
faots de France et des tils del'Italiajetantune
semencö qa'on savait durable et qu'on voit
immortelle. Nos voeux accompagnent la no¬
ble nation sar les champs de bataille libéra-
tears Et si notra coeur si proche du sien,
quand elie s'est levée pour détendre la cause
du éroik, a üuj--.a d'une éatoltoa eaiate, cc

n'est pas senlement paree qua le même idéal
nons rapprochait, mais paree que l'ltalie est Ia
soc.tr aimés dont l'ame a rep.sndu snr la uö-
irs tant de douceur, de lumièra et ds
beauté.

Ce discours est Ihtéraleraent haché d'ap-
plandissemnnts, et fa péroraisoa en est ac«
c'araée louguement par toas leg séostetirg
qui se sont Ournés vers la tribune dioloma<-
tiqoe. oil M.Tittoni, profondement éin»,;, 'in¬
cline.
Le Sénat vote i'affichaga des discours de
MM. Dubostel Viviaai ei s'ajoarae au 3 j uia.

CHAMBREDESDEPUTES
5EaH.cedu 27 Mui

Présidenee de M, P. Descbsnel
La Réparation des DenüniJiges

ds la Guerra
Eu têle do l'ordre du jour figaro la nomf?
nation des 44 memb(e3 de ia Gommistioa
cturgée «'examina' le projet ) ioi sur ia
■paration dus commagea eausés paries fails
da ia guerre.
Lts divers gronprs ayant formniA .(,<",»•
p —- 5»».>c»«e öppostuon n« s ectal
prodnite, les 44 membres propo-és, dont
nous publions les noms, sont déclarés ad-
nis :
MM.Eiiiie Benttet Mttnrlee Bernard Doubs),
floasevay, B uffandegu, Büuyssou Lsrdesg Man-
rice Braiban. Bresier. Jutes-Lonis Br.rtos 'GherL
Frédéric B unet (Seinm. Cruppi. AdotpheOéfossiS
Nord, D-sp'ss, marquis de Dlon.Doizy,Durr&
Eymond, Flayelle Forgeet, Gvlpin Auguste GI-
rard, Girard-Madoux.Gonhux, Goussau. Ilxidos,
Andró Hrmuorst. i»aiqiiis de K(=rnier,Klotz, Er-
nest Lsfont. Andrê Lebey. Lebruo, benoir. l.ouii
Vtarin,Merlin. N ël. Nor.len?,Asdré Faistni. Pè
ch idre, Pliehon. René Renoull, Rodon,Schmidt,
Albert TailliandierJoseph Thierry, Veriot.

Les Veuves et Orpheiins des
Fonctionnaires das colonies
La Chambre aboede i'examen d'un projet
accordant aox veuves at, a dofaut, aux or-
pheiins das fonctionnorim rétriboés sur les
Oodgets généraux, iocaox ou spéciaux des
colonies qui sont décodés sous les drap>»aux,
ia moitié du tra:t*ment do ces fonctionnai¬
res pendant la dtn'és d« la guerre. La Com¬
mission du budget ém»t no svm favorable.
Sur one question do M. Biagne, M. Dou-
mei-gue, ministre des colomos, expose que
ie prqj n vise tons les fonctionnaires des co¬
lonies appelés sons les drapeaux, soit avaat,
?oit depnis la mobilisation.
Le projet est adopté.

La Saisia- Arrêt
L'ordre dn jour appeile la disenssios de Ta
proposition, modifiée par le Sénat, relativa
a la saide-arrêt sur les salaires et petits trai-
tements d 's ouvriers ét employés.
M. Emile Beadsr (Uhöii®), rapportenr,
xpOKöi'economie d» la eroposltion qui sup-
P'iuie les articles til a 60 et 68 a 73 du üvrt
premier dn Coda da traval et les reinpiace
par fes dispositions oouveffes.
Les nouveaux ar icies 61 é 63 règlent la
limitation d» la saisi^arrêt et de la cession |
les articl-s 64 4 73, la procédure de ia saisia-
arrêt.
C'est en novembre 1903et novembre 190#
-iuê le Sénat a adopta. en la modifiant, la
proposition qua la Chambre examine pour
ia troisième fois. La Commission e tima
u t'il fant corriger, non dètrnrre 4a Ioi da
1893. Elle n'admet, pas plas qua le Sénat,
riaszisissabiiité des salaires.
La Commission fixa Ia portion asisissabla
ü la dixième partie des saiairce ou appointa-
mentii qui na dépassent pa- 3,000 francs par
an.
Poer les salaires supérieurs, cette portion
est fixé» au einqnièmo dn la partie compris#
entre 3,000 et 3 000 francs.
Cette disposition s'applique aux salaire#
d-s onvriers, gens da service, aux appointe-
maots on traitemsnts des employés ou corn-
ini« ou fonctionnaires.
Uo denxtème article porie qns ces salai¬
res, appointemeuls et traitements ne peu-
vent etre cédés lorsque lenr montant ne dé-
pass» pas 3 000 francs.
Ap ès ui e longue discussion d'un contra-
projet Lefebvra-Dn Pr»y, celui-ci Ie retire.
Un certain nombre d'amendement.s sont
retires par Ienrs anteurs ou repoussés.
Le projet est fioalement votö avec' quel-
ques uouveiles modifications qui nécessi-
tent un retour au Somt.
La séance est reavoyée au lendemaia.

L'AtLCMAGNE
n'a pas encors déciaréla G-uurrea l'Iialle

D'après 1 s dépêches publiés? dans !s
presse allema^da, le gouvernement d» l'em-
p re parais résoia è ns point déclarer la
guerre è PDaue.
Le Lokal-Anz iger dn 23 mai declare : « Les
relations diplomatiquas eatre l'Aüemagne et
I'Dalie «out seuleaaent rompaes. II n'y a pal
déctaration de guerre. »
D'antre part. l'agence W Jff reproluit nna
inforraatióa dn journal cithofique la Gazette
populaire de Cologne, qui est ainsi cong ie :
« l.e départ du prince de Bü'ow nu signific
pas que l'état de guerra existe entre i'Ailo-
magvie et l'ltalie.
» Tontefois, te prince da Bülnw a fait sa-
voir au gouvernement italien qu'nne coopé-
ratioc étroite des troupes allcmandos et aa-
trichieanes aboutira inévitablement 4 ca rè
sultat. »

LaSantéduRoideGrèce
Une amélioration s'est prodaito dans l'étaj
dn roi de Grèca. L« balietin ü h>pr |®coosta-
tait. La températnre était de 37»3; le pjuii
90. la respiration 24.
Mercredi ü m d% l'archevêqne d'Athènss,
ontouré da tout soa clergo, a sobmnelleraenf
apporté de Tmos l'icona de cette égfise, vé-
nérée pir toute l'orthodoxie grecque, poor
ia filacer au cbevet du roi Constantin.
Plusieurs oiitiiars de notabilité? do Piréa
et d'Athènss, suivaient l'aatomobile qui
transportait au Dalais l'archevèque qui tsuail
devant lui i'iroage réputés rairaculease.
Au palais royat, 1'archevèqae et sss dignt
taires farent recus par les princes royaux%
les ministres et t«os les fonciiqnnairos de ta
maison du roi. L ; ce-éiaoais pruduuii. ttufi
impression
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Proclamationdu Roi
Rome,Ï6 raai.

En present fo corcmantiemestsupreme ites Tor¬
ies de terre et da mer, le roi a ianeé i ordre sui-
sct ;
Soidats da tarrs et da mer,"

L'iieure solen (telle ties reveadiealteas i:2-
lonales a sonró.
Suivaot IVxeqiple do mon grand aieal, jo
trends smjoard'hui is comma ndeaaent su¬
prème des forces da terre et de mer, avec
pee eonfi.ir.C9 assoiée dans la vietoire que
folrf bravoure, voire abnégation et voire
Siscipiifse saoront obtenir.
L'enuemi que vous vous apprêtea 4 coin
hattro ert i-guerri et digae de vous. Favorisó
par ie teirain et p-r de savants travaux. il
vous opfioscra tine résistaece teoaca ; mais
roi re f/faHindampte saura certainemeat le
vaieci'S.
Soidats,

A vous la e'oira d'arborer les Irois con-
tonre 9 I'Ualie snr les terres sacrées que la
nature a dnnnées comme froatières a noire
natrjc-1Avous la gloire d'accompiir e fin no-
Ire oeuvre, entreprise avec tant d'lTéroisme
par hos pères !
Fait au grand quartior gênéral !e 28 uiai.

VlTTORIO-EüANtJELE.

LesMaslüités
La Tribune deGerievepubüe ene dépêche de
Laibsch sniyant laqnclle les Italians se soot
|e»dus roahrfts da plusieurs routes condut-
tent an Tyrol
Siiisatit les Antriehiens, le tir dss canons
Kaliens de 73 a une précision remarqnable.
Avx environs de Flitsch (Garinthie) tes 76
Itgiieos réduisirmt an silence one batterie
Se303,semant la paoiq-ue parini les meilleu-
iKs iron pes bavaroise».
Les Italians ont re eonstrait des posts sur
Viïoazo et la Gadria.

l*s linlieiisaGermans
Ohmaade doCormonsaa Giorna.lt(Malta :
Avant d'sttelndre Cormons, une patrouille
t&bcnoe d'avant-gardc, coaiposée de trois
jOHimes et d'un caporal, lot accuedlie par
fes Italians de la region qui criaieat « Vive
riialie S»
I/employé des postcs s'enfnit snr tin cba-
»iot ; tous les bureaux autrichiens fureut
fermés.
Btentöt na officier de cavalerie et dos sol-
dais arrivèrent et se rondirent 4 l'hóte! de
vrille, oü le drapes u ilaben fat arbore. U<i
tonctionnaire civil arrive ensuite, puis un
jénéral qui ass uraa ies functions de com-
Eissaire extraordinaire.
Les bureaux da la jptre de Hormons Inrent
iscca.gés, dans ie brer iatervalle qui s'écoula
tnlre la fuite de la garuisou autricbienne et
I'arrivée des troupes itafieunes, par la popu¬
lation öésireuss de faire disparaitre tonte
trace do la domination antrichieone.
Les troupes ilaltennr s sont accueillies avec
Joie, aux appiandissements des habitants ;
tonles les maisons sont p-ivoisées aux trois
coulours italier. nes ; les fernmes entourent
tea soidats et leur offrent de l'eau, da via et
des cartes potaies illnstrées.

Déiaiissar le bombardementd'Aiicöae
L'! bombardement de landi matin a en-
lomtasgé I'höoital militaire, dont l'aile
urietttale a été dótrui te.
Le Dome, nu des plus beaux monuments
Is Fart roman en Italië, a perdu ie somm et
do sa coupale ; l'absido a été enfoncée.
Le bombardement a dure de quatre hsu-
jresdix jre-qa'è eiuq heurea ; il a été eSectué
par une lloUIHe autricbienne de onze imi-
lês, poor ia plupart torpilleurs et conlre-
ierpsDenrs,

Envoid'AllcmsadsdansleTreniia
Bale, 2?msi.

20,000 soidats allsmands soast arrivés è
Ssixbeitrg, faisant route pour Ie Trentin.

Baleauxgulriclmasmissoussépestre
D'après le Gorrtere d'Italia, sept, vapaurs
fiidr chiens ont été séquestrés a Gênes, cinq
I Napies^cinq A Syracuse, et plusieurs att¬
ires a Ancóae et a Venise. Les équipages out
Ité faits prisouniers.

L?espioM3gêaili'KaadenItalic
Le correspondentdu DailyChroniclea Miianlé-
te;rsph!e a ia dale du 2Smsi :
Deouis environ trois ans, un Allemand,
Igé de vinyt-cinq aas, nomme Rudolf He¬
rod, était employé comme aide par nil den-
Jste de Milan, dn nom da Kramer. Hé?oi
pouvait clre on den liste quelconque, mais
c'était un alpiaiste passionné, et il ne se
passait pas de semaine sans qu'il enlreprit
Sa loogacs exenrsions Is long A&$froatléres
ïnontaanenses de i'italie, da i'Autricbs et de
la S'iisse.
Au öébut de la gnerre, Ilsrod fat rappeié
<!■:service et ii fut blr-ssé en com iaattam en
France Deroièrement, uno dame de Miian,
?mle d'Hered, re$at de lui una iettre datée
ie l'höpital gs Cbartoltenburg, II lui demao-
late d'aüer ütsoa ancien logement, è Milan,
»ü «die ir-"ivgr.i:! une quantité de papiers,
jn'elle ée- ^itu eovoyer.
La police «em de I'affaire, et en ou-
rrant la bast® contcnant ies papiers, elle
Irouva nrv,|i'and notnbre ds photographies
je casernes et dnuvrages fortifies de la fron-
}ière ilalisnne. en mfi.tae is o»ps que des cro
luis topog.-apfijqse» 4» «tfiacw, da routes
ilt da ssnüers.

MAppelés FammasFranplsss
m FernmesMmm

Le Comité da la « Croisade des Femaaes
fraoceises » vieat d'adresser a tcuies les
femmps itslienoes, par la voie de nos con¬
frères de la péniiisu'e, un appel ému et vi¬
brant, attestant leur solktarilé avec eües
dans la douleiir et le sacrifice.
« Ge que i'Ilalie vent, e'est vous qui le
TOUbz, ó fernmes italiennes 1 C'est paree
que vos bras, trernblants de doaieurs, mais
résolus, se sout onverts, que vo? bien aimés
«'arraclhiEt de vctre étreinte pour couFir au
devoir et h la gloire. . .
» Vous avez mosoré votre courage. Vous
tvez vu par cons ce qu'il en coüte de voo-
ioir una patrie iutacte, fiére et fibre. Comme
Bons, vous aerrz parmi vons des mères en
larroes, voas connaitrez i'angoisse de l'in-
certitcde, I'angoisse pire de oitia qui u'at-
lend plus ds nouvelies. Vous soutieudrez de
jeunes fronts sar.glants. Vous recueillervz
deseouiües d'sgonie dans la uuit siieaciease
des ambulances. . .
» Mais voos regarderez avec nous, li bas,
vers l'aube rayonnante de ia victosre...
» Et le monde saura que, pour la jaste
guerre, le cceor des femtnes fut aussi êerme
que ie courage des hommes, sur le sol oü
couia le sang des Gracques, mais non les
Iarmes de Gornélie. »
L'sppel est signé, notamrnant, des noms
de Mraes Raymond Poincaré, H-mé Viviani,
Vic or Aug^gaear, Emile Zola, Juiie-te
Adam, Aiphor.se Daudet, Delanney, Jules
Siegfried, duchesses de Rplian fit d'Uïès, et
dt Mile Jeanne Déro uièififi

laglmke
L'AvIgfikabafluprè3de Soïssons
Uae note «.ffieieUe,publiée hier, a relate U>
brillont exploit accompli par un de nos
avions qui a ab-tto prés de Soissons no
Avi iiik, dont les d^nx aviatetirs.om été toés.
Le sous-officier-pi ote qui montait l'avion
vainqueur a etê légèroment blessé ; il a reen
la médaiRe militaire Quant ü i'ofticier obser-
vateor, il est indemne. II obtieadra de Fa-
vaBcement.
Un Zeppelin sur l'Angleferre
Dans la nuit de merceedi, un Zeppelin est
apparu pour ia s coode fois au-dessns de
Soitifcend (é I'embonchare de la T.imise, i
environ 60 kdomètr^s de Lordres) et a jeté
des bomhea. Une femme a eté tnée ; tine au¬
tre femme et un enfant ont été biessés.
Visiles infructuouses de Taubes sur

Belfort
Les Taubes continuant mais sans succès
leurs inf-nrsions quasi jonrnalière3 au-
dessus de Belfort.
Ilicr matin, ü six henres vingt, l'aa d'enx
a été mi3 en fui e par la caoonnade des forts
avant qu'il ait pu lanc^r des bonabss.
Taubessur la régiond'Amiens
Plusieurs Taubes oot teuté mereredi d»'
bombarder Amiens et les eotirons. Geux qui
ont app«rn sur le chef-iieu de la S''Rinie en
ont étc chassós par Ie service de proieciion.
Una dizaine de boni bes ont été jetéas sur
V Hers-Breionneux, Vaux-sous-Gorbié, Mont-
didier.
La Franco va former das Aviateurs

llaliens
Des méc-iniciens iiaiiens sont arrivés S
Pao, oü ils achèveront lenr apprentisssge au
camp daviation. Ils ont été repus par le
prébHetle maire, qui out proaoncé une
allocution oatriotique. Le* Italians ont crié :
« Vive k France 1» et sont arrivés en viile
rtaus trois automobiles pavoisées aux cou-
leurs italiennes; las habitants leur ont fait
une ovation.
Un group» dTtaüens sont arrivés k Char-
irt o oour recole d'aviation. Les Italiens oot
été repos par ie» auturités müitaires et civi-
les. Une foaic énorme les a acclamés.

SUR MER
L'Allemagnetorpilleïïh

graad vapeur américain
On élait curienx de savoir quelle répense
i'Allemagne allait lairea ladernière note des
Etats-Ums. Cette repouse est kite : raardi.un
soos marin ailemand a torpille nn grand va-
penr araéricain sur les cotes d'Irknde.
Ce vapour. Ie Neb a*k-.rn,un ba'im nt ds
'i 490 tonneanx, ail nt da Liverpool a Dala
w re, a été torpi'ie a 40 mtlles au SaO-Ouest
de Sonfh-Ghff (Irlande). Le sous-marin, au
teur Oucoup. disparut aussilöt. L'équipage
du vapeor put se refugier ds-",s les esnots du
bord ; pennant ce temps, le Nebraskan, dont
('avant étaifepte-ind'eao, élsit prisa la remor-
que par un chalntier anglais armé et se mel-
tait en marehe sur Queemstown.
La nouvelle a d'abord été accueillie avec
doute aux Etats Uois ; on croyait pinlót a
un accident caose par una mi«e, ainsi qua
le disait une dépêche de New-York, mais dés
qu'on a en Sacertitude que le na -'ire avail
été tor-pillé, une grande emotion s'est répan-
due dans les milieux officials américains.
D'après r-iie dépêche de Washington le
président Wilson a uetnandé que touies les
informations revues ;'t e« sujet Ini soient
iramédiatcment cowiiiJiioiquées etil a expri-
roé l'espoir que ce ne füt pas an acte préiné-
dité d'un sous-marin ailemand.
Le président a ordotmé en outre au dé¬
partement d'Efcvt de demander par caölo-
gramme è MM.Page et Gerard, ambassadeurs
des Etats-Uais a Loadres et è Berlin, defour-
ixir des rapports complets sur ce aouvel in¬
cident.
On assure qee si le torpillage du vapsur
américain est confirmé, le gouvernement
aglra rapidement et vigoureusameat auprès
öe i'AUeinagae.

Sieamer c&nsdien forpillé
Le vapeor Canadian Morwenna a été tor-
piilé au large de Milfordfiaven. II y a ea un
tué et trois biessés.

Sar le Front rasse
Liquidation de I'offensive allemande
L'Invalid* Rasse, organs du ministro de ia
goerre, écrit :
« Souvent la défensive o'ganiséa pour re-
ponsser les raids de l'en-nean est plus avan-
tagease que l'oiï s-isive en tnasière militaire.
Tel tut le ess iors de la dernière avance des
Anstro-Allemands, doot le gros des forces
est compiètement épuisé a ia suite de , 'en-
treprisa de G--acovie. Maintenaat, aous dis-
pasons de .''offensive et de fapcin trés avama-
geuse, car no-us avons exteauê i'ennemi par
la chasse mëme qu'il nous a don nee ; nous
i'avoas enirainé daas des régixia dévastess,
sans routes et lui avons causé d'éaormes
pertvs.
V Eói ce moment, noes liquHons défiaiti-
vement la forte offensive de i'ooaemi. La
erise est terminée et a notre profit. »

L'Echec de l'Offensive allemande
en Fologna et en Gslicie

Cn tSIégraphiein Timesde Pelrograd :
La défaite du géaéral Dank! ü Opatow, en
Pologne méridionale, a été, poar l'enneaai,
qui croyait l'armée russe battue, un rade
réveil.
II fut obiigé d'ameuer en hate, sar ce
point, des reu torts prélevés paraii ses trou¬
pes de Gslicie. Son but éUit tie re pre ndie
I'offensive dass ies tecleurs contigus, y eom-
pris ceini de la Riwka.
L'afwibüssement des Allemands en Galicie
e«t sur t'ensemble des opérations u/ie ré-
pcrcassion immédiate. Dans Ia region du
San, I'ennemi devint tout «t coup est»ême-
nient prudent, surtoat sur la rivo droits de
cette rivière.
Le succès d'Opatow permit aussi anx Bas¬
ses de prendre I'ofl'easive dans le triangle
foi-mé par la Vistale et le S-in, oil nous nous
gommes empsrós de plusieurs villages.
Gomprensnt le danger qui msaacait son
flanc gauche, ltecnemi concentra de gran¬
ites forces dans la region de Rudruk, sur la
rive gauehe dn San. 11pronocca qnatre fn-
rieuses attaques que nous repoussfimes faci-
leraeut.
Mettant ü profit cette diversion, noas oc-
cnp&raes Dovra point d'appui solide qui do-
mine la tète de pont de Sieaiawa.
La critiqns militaire do la Novoie Wrmya
estimeqae les attaques perusis-ntes aastro-
allemandes contre Hossskow et Krukienice,
entrc Suyi et Przeiaysl, contitnent de sim
p'es démoastrations daas le but de masqner
I'attaque principale eatre Tysaaieiice et
Stryi.
Eu raison de l'importance de ce sect8nr,
les Aileurand8 ont massé de3 torces tras im-
paitantes dans la direction principale de
Stryi. La concentration, sur ce point, rap-
pehe celle qn'ils dirigèrent contre Gorlics,
audébuldeiadennenpbatedesoperations.

ENALLEMAGNE
Réunions socialistes interdites
A Dresde et dans les environs, le parti so-
ckliste avait annonce pour le dimanche 13
mai des rénnions pnbhques sur le sujet sui-
vant : « Guerre et pnx usaraire des ohjets
d'alimentation ».
La police de Dvasde et les sons-préfeti oorn-
pétents ont interdit ces réunions, paree que
les organisateurs et les oratears ont refnsé
de faire connaitre les grandes ligoes de lews
discours, de laisser censiirer Isurs ordres du
jour et de renoscer é torsrtdébat.
II parait qufè Lausitz égatement, ks 30us-
prefels ont interdit des reunions de ee aenr?.
D.ns Ie district de propagaade d» Dresde,
on d^vait knir tronie de ces réunions. A
Dresde on sdrasséptocès-verbal contre deux
divTituitenrs de prospectus.
Dauj les antres régions d8 la Saxe, on a
aussi interdit les réunions annoncées.
L'Allemagaa va manquer d'alunainium
Sslon le Nieuwe, RoUerdamsctie Courant,
FAIIemagae mrnquera, dans nn avenir a*a.z
rapproché, d'alumkiium. Le journal expii-
que que l'Atkmagne, qui n'est pas produc-
ti'ice de banxite, mixierai de Falnminium,
con-.om®e nn quart de k produc'ion mon¬
diale. La Franca étam le pays le pins pro-
ducteur da vaaxite, il est ü prêvoir que
l'Ailemagae manquera prochainenient de ce
mineral.

Maladie de M. Albert Baiiia
M. Albert Balliu, directeur general do la
Hambnrg-Amérika Linie, ami personnel de
l'emperem' d'Ahemagne, a été transporté k
semaine dermèra dans une clinique, ponr
maladies nerveusea, k FrancLirt-sur-le-Mein.
On assure que son etat est grave.
■i «afljgS»-"— '—

LATRISTESSEDEVIENNE
Un Italian qni rentrs de Vienne dit qua
l'aspect de !a vil e a compiètement changé
d»puis quelque temps. Tonses les écolas et
l'Université sont lermées ; tons les bati
ments publics sont transformés en amlw-
lanoes oü arrivent chaque jour des routiers
de blmsaés. Les Vienuois ont perdu leur
gaieté habitnelle depui* que se fait seafir fe
manque de pon ; le prix do la viande a
augment» aussi d'nne koon fabukuse, si
h>sn que les classes pwvres deiveat se
nonrrir exebisiveaaent de pommes de terra.
Les th a res sont vides ; la nombre des ré¬
fugiés de Galicie et de Bukovine dépasse nn
million. Les autorités vtetmoises na les kis-
sent pasen viile et les malheureux campent
dans les environs de Vienne.
On commence a réclaraer 'a naix ü n'im-
porte quel orix ; ia plupart des geus aisés
ont quitté Vienne.

EN SELGIQÖB
La depression des troupes allemandes
Un grande depression paraic exister ch- z
les troupes aiieniandes cFoccupation. Taas
les correspondants hohandais signa 'ent que
ces troupes ont été trés impression nées par
la nouvelle de la déeiaration de guerre de
I'italie.
Les tronpegjgeront «nvoyées en Allemagae
dans queJqnes jours pour garder la ï'Ontière
hnlkndaise; tandis que les troupes ds la
frontièr-e suks» ssront envoyé-°s en fielgique
Uu avis ü ceï éü'eta déjt été affiché au qnar-
lier générat.
II est défenda d'exhiber des curies de la
guerre dans les cafés. Les librairica qui ven-
dsat ces cartes geroet pon<suivis. La ques¬
tion des approvisionneinents pour la popu¬
lation reste iaquiétante. Le masque de pom¬
mes ds terré est absolu.
A en croirb us télégramsne publié par ie
Telegraaf, les eas de folie augmeatest consi-
d rablenient parmi les trov.p»-s alleuiatKi-33
snr le front occidental ; une senlineite a
msrae été atteinte de folie ü son poste sur
l'Yser.
P"-.sieuFS soidats qui par suite da leur
épuissmeat complet ne pouvaiant pas occn-
prr la poste de seutinelle ont été punis sé-
vèremeat.
Les Ailemacds constraisent de nouvelies
voies de cbsmins ds fer, en de nombreux
«ndroik Une nouvelle liane va de Aken vers
Bruxeües et traverse la Msuse, prés de Visé.
La ügoe de Selzaete ü Moarkerke sera dnu-
biés, ainsi que ia ligue Seizaete-Eceioo-
Brage.s.
Les Belge3 n'apprennent les nouvelies du
Lont que par les trains de biessés qui pas¬
sent sans interruption dans les gares.
La plupart de ces immensr-g trains, d'oü
oa entend s'éloeer les pkinte* des biessés et
los cris des sgorsisanis, se dirigent sans s'ar-
rêter vers i'Est. B^anoeup da bless-fs ont cs-
pendant été deseerdns è Bruxeiles ; la ca¬
seree DaUty, le pskis des Académies, i'hö-
pital de SeAaerbefk en sont bondés.
Gas dernkrs jours, les Aliria^nds ont li-
héré la plupart des soidats baiges biessés
qui éta;eat soignés au palais royai de
Bruxelles et qui sont pre que guéris. Tous
sacs distinction sont rsutisós ou aveugies.
Parmi les biessés qui se trouvent encore au
palais royal, il y a una öiziine d'Aagkis et
dp Francais.
Sur l'ordre da gouverneur itnpérkl, M.
Gk»s, un des meiliettrs focclicmnalres (ie ia
police de Bruxelles, qui était chargé da ser¬
vice des id- ntités, a été arrèié.
L»s Alleraands avaiect exigé de lui des
pièces d'idsEtité au nom de eertaines per-
sonnes qui as se présenteient pas eües-mè-
mes. Geci parut louche ü M. C'aes, qui sup-
posa que ers feusses pieces pooiRdent öicn
sarvir h des AHetnands désiraux de s'inssai-
ler en FVance ou on Augleter?? soos de fiux
noms pour s'y livrer è l'espionna^?. II rn
paria a un prêspe, Fabbé Langucville, qoi
décida de partir pour ia Koikude et d'aüer
avertir iainrediatetneat les autorités iran-
paises et anglakes.
L'abbé Longaeville réussit è passer la
trontière at ies porten va (ka knsses eiècss
torent arrêtés quand ils arrivèreat en Fran¬
ce et en Anj^eterre.
Les AlfetnaxMlsoat mis la tèto de Fabbé
Longufc^iie k prix et M. Ckes sera inccssam-
ment traduit devant nn tribunal militaire.

EN ROUMANIE
Les nég-ociations avec Ia Russie
Les uégociatiODs entrs la Rusais et la Roa-
manie, au sajet des evantages a accorder k
cette dernière, se poursuiveai trés active-
raent a Boearest.
Jtisqu'ici Ia Ronmanie n'a pa obtenir :
Czernovhz, la trontière du Prutii et one
grande pariia du Banat. La Russia eon^e.
rait la froctière du Sirct, tandis quo la Roa-
BJarüe réckeie cells du Prnth.
Toutes les autres demsndes roamaines ont
r&cu entière satisfacties, particuiièremoct
en ee qai concerae la Transyivani», oü rési-
cent trois miilioas de Roumains.
Munitions arrêtées par la Roumanie
Oflmaode de hucarest aa Daily Telegraph:
L'Aüemagae a essayé de nouveau d9 iaire
passer des muaitions en Turquie.
Ces munitions avaient été déciarëes 4 la
douane comme bagages diplomatiques.
PrfF.mi ces munitions se trouvaient ud
jtaad npmbrodebombesasphyxiantes,

AU GAMAOAlf
Un Attentat

On a arrèió dix Autriehrens soupponnés
de vouloir faire sauter un vhvduc snr leq. el
pas>e-»tdes trains militaires On a troo-vè un
déföt de dynamite dans k cabane oü ils se
cacnaient. k pen de distance do la ligns du
Canadian Northern Railway.

ne, deux nuits consécntlves, a plat ventre
l dans la boae, k moins de six mètres d'une
tète de sape ennemie, d'oit les Alleraands
fusillaient et knpaient des bombes. »
C'est la seconde fois que M. Paul Duméail
a été cité k l'ordre du jour.

L'lmplcidesgasaspkymais
Oa mande da Copenha>-ueau Daily TMg ~^h:
Un chiruugien danois, dont la science est
grandement réputée, a réussi 4 découvrir ce
dont les soldsts allemands se servent pour
se protégsr contre les gsz asphyxiants qa'üs
ei»ploknt tois le combat.
Le chff urgisn, assiste d'un chi miste, a mis
eet antidote k Féprcuve, et il déclare avoir
parfoiiement réussi.
I! parait uue ies Allemands ss servent d'un
ma-qne en étoupe.
lis sont ran nis d'nne fioie contcnant na
liquids composé da 10 0/0 d'hyposnlfite de
sonde et d'nne solution saturée de bicarbo¬
nate de souda on de I 0/0 d'eau de eha»x.
Avant de mettre Ie nwsque, las Aiieroands
le trempent dans ce liquide ; pour remédier
4 ia ciiftV'tiitéde la respiration, ils se servent
d'n milligramme d'atropina en injeciions
soiïs-cntanees et de gaz oxygène.

Moris au Champ d'honneur
M.Pao! Handisyfie, 28 a is, soidat d'mfan-
terie, fils da Mme Aiired Handisyde, rus
J.-L.-Le::!src, a Fecamp, a óté tué le il mai ü
Nenville Saini-Vaast.
On annonce le décès de M Ettgèae Dsla-
mare, cnlti vaker, k Saint-Rorn in-da Col-
bosc, hamean dn Frescot, du 129®d'iafante-
ri», mort le 23 mais 1915, dans 1Aisne.
M. Delamare iaisse une veuve et deux jeu-
nes eufdfits.

Eiégioss di'BSüaweitff
Iascrit peur le titre d« chevalier :
M. Lefèvre (R.-L.), sons-lieotenaiit de re¬
serve au 36« reg. d'infanterie : par sa gsieté,
son entrain et soa courage, a sa meiier a
bien une reconnaissance d.ffi' ile, enlevant
avec sa section un boss so idernent occurié
par les Allemands, abatcant 4 coups da fusil,
de revolver et de bkiooneUe, la plupart des
défeaseurs et rameuant cinq prisonniers.

MésSaiSJe sïailsïaaa'e
Sont inscrits au tableau spécial :
Gaudfernan (Marcel), caporal su 39« rég.
d'infafiterie. mie4361 ; biessé !e 24aoüt 1914,
et recneiili par une ambcknee allemande,
a réussi a s'é vader et a rapportó des reasei-
gnemer.is intéressants.
Amonrel (L.-A.), soldat de 2«classe au
rég. d'infenterie, m1®6237 : ie 16 février,
s'est porié 4 i'attaque avec sa section et bies-
sé 4 pinsieurs reprises est resté sur e ter¬
rain aux cólés da son chet de section. A su-
bi l'ampokt on de la jambe droits. Soldat
irès brave trés méritast.
Btpt (J.-A ), adjudant deréserveau 38«rég.
d'infanterie : Chu'gé avec un groope de dix
hommes, de fknqtier an d'tachemsnt qui
op»rait on coup de main de nuit, dans un
bóts, s'est jeté courageusatöent dans la sape
qui communiquait avec les tranchées enne-
mies, co" pant ainsi la retraite aux Allemands
qai chcrehaient 4 fuir. E» a tué un et. en a
fait prisonnier ua autre. A (lo mé a ses hom¬
mes l'exemple du calrae ei du sang-froid.
Gritftaoit (H.-P.-A ), soidat de 2« classe au
368rég. d'fefoaterie : a été grièvement biessé
le 29 'iOüt 1914. au moment ou sa compagnie
se portalt 4 I'attaque. A perdu "ceil droit.
Mabont (J.-J ), soldat de 28 c<assr an 38«
rég. d'inCiatena : a été biessé is 24 février
4915, par un éclat d'obus qr.i a entraioé la
resection du gocon droit. A kit preuve a cet-
to occasion d'un trés grand cour, «gedkant 4
ses camarades de ua pas s'oceoper de mi.
Excellent soidat 4 tous ies points de vne.

CilalSssss a l'€ss»j?re s«;5 Jsar
De l'Armée :

Legrand (Paul), capitaiae aa 74«rég. d'in¬
fanterie : teujoars au premier rang, s'est ac-
q;.itté avec sang-froid et énergie des mis¬
sions les plus dêtlC '.tes ; le 24 aoüt erf orga¬
nise et rféfensivement un village, le 3 sap-
tembre ea repoussant avec sa compagnie
une contre aikque allemande. Tombe nwr-
tellement frappé au combat dc 12svptembre
en entraiaant sa compagnid en avant.
Hedouin (Eugèns), soldat de 1» classe an
74' rég. d'tnhnierie, n'a cessó da donnar
l'exernple de toutes las qaalités de sol 'kt
avec i:oa simpticité et une modeslio r.-mar-
qosbies. Bkssa une premiara fois I» 22 acüt
en s'échappant furie ntsison après avoir
abattu les hommes d'une patrouille ennetnie
qui s'avangait pour ie eeraer, biessé nns
seconde fok le 6 septerub'e, a refuse dans
Cr8 de*<xciwsonstanoes de sc laisser évaeoer
et, malgré les souSVaaces de ses blessoms,
a tenu a consarver toojours sa place dans le
vang.
L croix (Msurice), lieutenant au 36' rég.
d'kiknkrie : chef de section de mitrailleu¬
ses, biessé ie 22 acüt, dè.3 la mise ea batte¬
rie, par une but a entEóa dans la boocba, a
cooxervé ie comiaaadement de sa section et
a continué 4 observer Ie mouve ramt d®
Fcancmi. Tué au moumot cü il ss. redressait
et cosBBsaadait un changement d'objeciil.
Il ias (Maris -A'phofise), eapitaine au 429«
rég. d'imanearie : esgagéavec sa eompagaie
damt une aSure tres dunde, tors da la re¬
prise «ie l'olfessfere, a sc, p«i' son attitude
ecflvgiqne st son parfait mépris de la mort,
maiaismr som un fea violent d'ariiikHis et
d'inknterie, la pnsUioa importante qc 'oa
lui avast assignee. Est tombé giorieasemer.t
face 4 Fennetai qui a'a pa gageer un pouca
de terrain.
Andiaf (Henry), capit&ine au 129»rég. d'in-
faateik : étsnt chargé ea sa quaiité d'ed-
joiat au «bef de eorps de por ter ua ordre
4 un baiaillon «agagó dan3 mi combat des
phis vifs et ayant, sprès avoir rempli sa
mbsion, reawiatré irns compagnie dont is
chef veaait d'ètre tué, p?it spontanémrnt
ie comniaBdameat do eet naité et se fit
héroïqaement tnsr ea l'entr-inaat en avant.
Marc(Andrc), capitaiae au 443erég. d'ia-
ftinteris : ayant r?pu i'ordrö d'aüer eccapsv
av«*cea compadnk une positioa, y a ea -
traïné ses Ibbuwü, malgró un lea violent
de mitrsiileases. S'est mamteau sur ia posi¬
tion peoiint qoatre heures, seuaat en res¬
pect tcuies le? attaques aliemandes.peraiet-
tant aiusl a son bataitloe, qui n'a vait pa pro-
gress»r, de se replier en bon erdpe. A été tué
a la tète da sa compagnie le 20 aoftt 1914.
Officier ds graads braveare.

Ds la Division :
M. Paul Duaaéail, da Daubsuf-Serviüe,
maitre-ouvmr au i« génia, a été citó a
i'ordre du jour de sa division dans les ter¬
mes solvents :
« S'est offert 4 combler un entonnoir prc-
doit par l'expfesion d'nne mine ; a fait
preuve d'ua grand yuraga et d'un grand
dévousiiitmea aesoaipiisssatceu«bcso-.

paqoet de tabac. Je ne s.nrcis to dba ie
platsir que cela m'a fait.
Impossible de raang_r qrvlqno chose de
chand Nou# ne faisons pas de feu, de pear
d'ètre da vaat age rspêrés.
Teut va bien. J'ai toujoars convince»

Premetisn luilifaire
M. Baumana, capitaine au 329» régiment
d'iniaaterie est prornu au grade de <k»f de
feataiilöp..

Au Nord d'Arras
On léviraent d'intsrtorie qni compte daas ses
rangs tie nombreux Ibvrsis a pris une part Uès
sclive aux-rierniers combats qui se sont liv/iêsta
Nordd'Arras.
La Iettre f.uivsnfe, émananl ö'nn sergent de ee
régiment el qui noas est aimnbleaient communi-
quée, expriose sons une forrae saisissaate et
« vécue » ce 1st eelto tutte héroïque et ar¬
dente :

(6 nul 19(9.
Nous Ilv?0-4 d-pUis cinq jours la plus ter-
rifiante et ia plus m&gmfiqae des bataiües.
En voici, er terrre- brefs, le europie rendu :
Nons ètions dimxacbe drenier 4 A. . qoe
koms qni'.tlons k soir pour ... cü nous re«
Dons jusqu'aa lundi matin. De+rais 48
hanres, le canon ne cessait un seul instant
da tonner. C'était on vacarme absolument
étonrdissaat. Partis inndi matin, nous ap-
proehoas de plus en plus de ia canonnade.
Le depart de chsqua coup se distingue
maiatenant de chacjue arrivée d« mar mite.
Noas traversons plusiears villages occopés
par des ravitailtetnents d'ar illsrie La cha-
leur est accablante ; ies au tos chargées de
biessés se sueeèdent sans arrèi. Enfin dans
la sokée, aiors que le sofeil, un grand dis-
qae rouge, se coache 4 Fborizoa, nous arri-
V0H8au gros bonrg de . . pres que en rui¬
nes. Pariont d»s biessés.
Nous rentrons dans les boyaux 4 huit heu¬
res, et pendant plus de deux heures nous
marchons. Enfin, l'ordre nous parvient de
nous arce er et de « se repos»r » ; le colonel
me dit en passant : « Que vos hommes dor-
ment et se repossat ». Gèci ne me dit riea
qui vaiile. Nous couebous assis sur notre
sac ; mais pen 4 peu le frais de la nuit nous
glace ; il nous devient impossible de fermer
i'osil. Au psi.it joar, les tranchées oü nou»
sommes sont areosées terribfement par des
103 ennemis. Go sont des ébooleroents qui
enseveliasent les hommes. J'en pause piu-
sieurs bvutalemeni touchés, mais impossible
da les e.mtaeoec, on «oit les laisser dans la
'rancbée, et les marrnite» tombent toujours.
Nous restons ici jnsqu'4 trois heures.
C'est aiors que nons recevons l'ordre de
nous porter en avant. Tont le ..« corps, te
corps d'élits da lkrmée fraapaise, encadré
par notre division, surgit de« tranchées.
C'est ua coup d'oeil superbe, magmüque et
tronblant ; b ïouneiie ao canou, nous nous
éknpoas. Les balles formaat un terrible
lideaa de fer. Les inarraites tombent de
tous les cötés. Les shrapnels éclatent sur
nos têtes. Pen importe, nous avanpons. Des
vides ee produisent, nous avanpoas toa-
jonrs.
Le fen terrible ds notre artillerie a abso-
lument comblé k tranchée allemande. Nous
y arrivons sans trop de pert»s. Noas l'enjam-
bons, ells est pleine da cadavras.
Je suis snrpris de la tapoo extraordinaire
dout sont organises les tranchées ennemies.
Faut-il que notre artillerie jolt formidable
pour avoir fait un pareil travail I Nous mar¬
chons, nons écrasons les cadav'res ennemis.
Braucoup paraissent ne pas avoir 15 ans.
Les baches ont eu le temps d'eulever ia plu¬
part d s tmtroilleuses, mais iis ont laissé les
trépieds enfoncés dans le sol et auxquels sont
attaches par la jambe les servants, « tous
mom ». Nons soufflons un peu dans la tran-
cbée ennemie et nous voilü repartis ea
avant.
L'ennemi occupa nne tranchée de repli
d'oü il nous eanarde terribleraent, mais Ie
feu de noire arlillerie ['oblige a butre en
retraite, et nous ie ponrsuivons dans une
course folie, aiors que la mitraille ennemie
continus soa infernal travail.
Enfin, nous arrivoas, après deux heures
de marehe 4 la troisièrne traoebée que nous
ucenpous, et oil nous nous fortifions. J'cn
profile pour reiourasr ua p.eu ea arrière,
dans la plains, pans-r plusieurs de mes
hammes grièvemeat blesses et que j'ai vu
iombsr.
Le colonel et ie commandant sont biessés.
Enfin, la nuit tombe, et toujours pas d'eau.
J'-.i encore dans mon Rac deux hoi 'es de
pa'é d'afichois, mais c'est teüement salé, que
je ne pense pas 4 y toucher. Je grignotte
qaelques miettes de'biscciitatavalequelqöes
comprimés de viande qui augtneatoiit encore
ma soif.
Daux violentes attaques la nuit, que noas
repoussons ei qwlqaes marmitrs.
Au jour, l'ennemi nous bombarde de
nouveau. Son tir est précis et nos pertes sé-
rieuses. Nous rastons ainsi accroupis dans
nos traas iusqae vers trois heures de I'après-
midi, heure 4 taqusiia nous recevons i'ordre
d'enlever ia village do Nruvitfe-Saint-Waast.
Les ciairoas soaaeat ta charge. T«ut le
monde s'éiance ; les poilussont magnifiqoes.
Les boehes occupant les maisons, qu'iis dé-
foQdaat énergiqnement ; oepasdaot, baau-
CGttt>se rendeat. Nous ealevoas une batterie
de 77 et faiéons ptès de 2,000 prisonniers.
Gependant, la partie N.-E. du village est tel¬
lessen» fortifiéè qua bors ne pouvoas l'en-
lever. Notis passons la nuit dans un boyau
que fes boehes avaient creasé ponr k dé-
feose du village. II eat si étroit qne je ne
puis ni bouger, ni m'sssf Oir. C'est 24 b-ures
que je vais tester ain3i, sous une mitraille
incessacte. II ns faut pis socger 4 dorruir,
ia canoana le ne s'arrêtant pas ; le leads-
tnain, nous aUons ecctiper la li'ière da vil¬
lage et nous nous installons dans ks mai¬
sons eu mines, que nous organisons défen¬
sive nvsat.
Les Boehss ont eoasoiidé de f&QOn extraor¬
dinaire les caves, qu'iis ont reeourertes d'un
naètre de béton. Nous pouvoas enfin manger
et toucher un peu de vin. Nnas concluws
sur Ia p&tlle, oü ia veiife couchaient i&s Bo-
cbes ; aussi, tous, nous avons attrapé des
ponx !
Noas sommes ainsi deprus 48 heures. La
nuit dernière, neus avoos ié ensevelis par
uae marmite tombés sur BOtre toit. J'ai ea
trois Ikmtirïcs bkssés.
Ce réeit, trop bref, ne vous donne qu'une
taibk idéa des heures infernaies que nous
avons vécues. Las Boches ont rénni uae ar¬
tillerie formidable qai ne cesse de noas arro-
ser.
Je crois qu'il est quoten de nous rsiever
aojaurd'hai eu dcmaiJ:
Men lieutenant a eu la jambe cassée ;
te capitaine a été légèrement biessé 4 ia
tète, n'a pas été évacué, pas plus que G...
égaiement touché 4 k tète.
J'aurais vositi kire quelqaes photos, mais
ira possible de mettre !e nez dehors seas
peine de danger de mort.
Nos paries oat é'é lourdes, mais je crois
que i'BQBemi a straffort plus qua nous en¬
core ; ies hommes out tnarché de sublime
fagon. Le dépfofeaient sous la mitraüle s'est
eitectué parkitemartt et satis hesitation.
L'assant a k baïonaette a été admirabie-
BK-utcasduit.
Que la France psut êtrs fiére d'avoir de
parciis iiis. Que d'actes d'héroïsme, d'abaé-
ga»ion ?
Dapuis cinq jours, nons n'avoas presque
ric-n mangé, pas dormi, mais nous s naea
toujours prêts.
Nous avoas eué terriblsment et Ia pous-
sière m'a rendu mécoanaissable. Dans fes
ruices da village, nous sommes devenos
dégoutants, c dans quel état sont nos nou¬
velies tenues 1
J'ai repu cetts nuit na prtit co'a de ma~
S18U,Cibtcaaü,quelqaesL-aaiL- et an

Néerelegie
Notra Compagnie de sapeurg-pom^'óPI
vient d« voir soccombsr nn de ars metnbrc*
les pfos actifs, M. Georges Belliard.
Après avoir fait *on service au 18»régi¬
ment d'artillerie, il éUit, en juilkt 1904. in-
corporé dans notre service municipal de ga-
p-urB-poTopiécs. Ses aptitudes Int vaiurent
(DètTechargé de ia conduite des automobiles
dès jitmei' 1908, c'est-4-dire au débat de
leur emcloi.
Eu 1968, il recevait les pa'ons de caporal.
A KKunfegreprises il se fit remaamer par
son acüvité, noiainment fors de l'incendie
de Fentrepot Ambaud, dsns no fan decotoa
survenu bon levard d» Strasbourg, pendant
te sinistro de 1'oatFepó' Valenlin, et 4 l'in-
Ceanie du stearaer Owssant-
II fit preuve d'un dé sou era ont tont part!-
cuher lór» dn socdage du puits da Geosfys.
Des ré ompensea multiples Ini furent at-
tribu^es II reput en 1965 nn volume pour ie
ban fnnotionneroeut des poropes 4 vapeur. et
en 4912il ss voyait attribuer nne médaille
d'argeot pour ses soins au fonctionnement
des voitnres 4 pétrole et das po'npes 4 va-
peur.
En 1913, la Soeiété protectrsce des ani-
maux lui attribua une médaille de vermei!
ponr avoir coopéré au sanvetaga de nom-
breux chevaux
M. Georges Beliiard, qui était trés eïtimé
de «ea chefs ei de sea camarades. Iaisse uae
trés tiorabreuse tamiile qa'entoarent de pro¬
tondes sympath es.

Voir exposés dans nos vitrines les deux
modèles de pharmacie de campagne india-
pensables a nos soidats sur Ie front : En rents
pharmacio droguerie da jPil®» d'©x', 26,
'place de l'Hötel-de-VHle.

Sbsèqurs
Mereredi matin ont eu lieu les obsèqaei
d'un des jeunes docteurs donotre viile, Adriea
Feugier.
Aux premiers rangs de t'assistaace, on rs-
marquait MM.les docteurs Leroy, B audet,
Bmnschvig, Devitle, Dubok, EngclbHCh.G-e-
oier, Guitlot, Joas*ea»tme, Oatont ; M.Mack,
directeur du Bureau de Menkisance; M.
Dero, conseillsr municipal, administrateur
de l'höpital auxiliaire n® 2 ; Mms Peraoer,
présideate de la Société de ««cours anx Bies¬
sés m iitaires, et uae délégation de biessés
de l'höpital auxilkire.
Sur le char avaient été déposées dss cou-
ronnes oflertes par ÜA-soeiatioa gyndicsfo
et amicale des Médeclns et par les docteurs
havrais, ainsi que des gerbes doanées" par
ies soidats.
Au cimHière, M. le docteur prési¬
dent de l'Assooiation syndfo^-'* amicale
des Méiiecms du Havre et "■» '"'.'«on lisss-
ntsnt, a adressé un adieu émp a leo" jeune
confrère.
U a rappe Ié comment M. Adrlen Fengisr,
fils d'un docfeur qui pendant 33 ans aval'
exercé a Enghien, avait tenu a suivre la car
rièrr pateraelle.
E'èvedes Facultés de Monfpeüier et df
P-iris, attaché comme externe aux hópiiaox
B oca et Bi 'hatil fut ensuite interce des hó-
piiaox du Ikvre.
II y a un an et demi, il s'installait commg
d «ns un qoirtier popiileux et se dépensail
comme rnédecin du service de nuit et méde-
cin du Bureau de bienfaisanoe.
M. !e doctenr Leroy, on rappelant les gratt
des quaii'és de coenr du dófant, se pint par-
ticu'ièr «Krent 4 signaler que lorgque vint 13
gu»rra M. Feugier, qui n'était pas rriob'hsé,
offrit succejsivement son c rac-xirs è f'höpi-
tai i»f,tal ié d ins le fort de Touroevilie et 4
l'böpiia! auxiiiaire n» 2, oü il sut acquérii
vi vemen t Ia recoanais;ance des nombreux
biessés qu'il soigna.
M.le doetaur Leroy termina eu ces tsrmes :
Certes Ie sang vif et géaéreux du père coutall
dans tos veines du ftis. il donnsit tont soa tempi
et tonte son energie pour nos sotdsts ; e' il éuil
soulenu p»r la pensde que deux de ses frères
ékisat su front ; fiélas, ie 27 eepiembredersier,
11«ppreaait la mort gloriënse de l'un de ses hé¬
ros, fracpó ea plein rmur, face a l'ennemi ; i'ati-
tre est It-has, il se bat pour noire F-ance.
Lamaladievint ten-sss-r notre mr'ncuretix con¬
frère, irop présomptficux de ses forces, et uial-
gré les soins doanes par unc épouse ct unemère,
malgré le tfevoticmentde sss cor.ffères irnpuis-
sapts. Feugier teimiusii uae carrière bien conrte.
mais bien retapüe, 4 l'age de vingt-sept ans : lui
aussi nsaurait au service de ses semblsirtes,caas-
cient du acïölr aceoinpU.

Ln Jsass'Eiée Fregs^afs©
Oo nous pric d'rnsórer ia nole suivanie :
La Ghambre Synd ctie des OuvriersdnPor!
du II svre invite ses adhérents ainsi que tous
les ou vfiers qui travaülsnt momentanémeuf
sur L-hort, 4 faica ikeeasil le plus chaieu-
reux u >a-ouscripUQn organiaéeen laven r ötj
Seconrs National' dans la joureée du diman¬
che 30 m si dite « La Jonrnés Frano-tis? ».
E». varsant vos gros sous employés si jiidï -
cicisemcut par le Comité dn Sccours N itic-
na! vous moRtrerezqua la soüdarité n'est pas
ua vain mot, et que vous songez 4.soulage!
sans distiuctiOïi tous ceux qui souffreut.

Six Fasiillle Aplk-oc ï'J.-rs-e
Nous avons recu ponr cette malhcureuse
famüie dont nous signaiioas hijr ia aétresse,
la souscripuoa sub-auto :

1" Listë
Mme Ed. S .Fr. 10 —
J.G. D 5 —
G. C.S - 3 —
J. P 3 —
M. J. 6 ——
Aeonyme 20 —
M. P. Bsiloir. 5 —■
E. G 3 —

Total Fr. GO—

La Boite

l'7S
mm
LÊSTli
NESTLÉ
Se tronve
cfssz I

Pbarniaciensl
Herboristes
Épiciers.

,Ls MEILLEUR
ALIMENT
dss
EHFAHTS

ISesves-'j-éc fgax* usgas Fe34nr©
Une enfant agée de trois ans et demi, Msr-
celte Rivière, jouait devaat son domicile. 22,
rae Ssint-Jaoqnss, avec sa toeur Helène.igéa
de dix ans. Trompaut tont 4 coup la 'sur¬
veillance öe cette dernière, la petite Mar¬
cel le aik sa je ter dovant une voiïure de ia
maison Dabuflèt, que condui3ait 4 une allu¬
re roooéréo le com mé f-ouis ü'Hi.lvaio, 4gé
de quarantê-buit ans, tkmeuraat rue de li
Gtecière.
Le coriductear arrèta vivement ses che¬
vaux ponr re iever la fillette qui n'avait lort
hsnreasement éprouvé qu'uas blessure pea
grave.
Après avoir repa des soins 4 la pharmacia
Guiacêtre, la petite Mireel ie lui rameaée audoiaic:-ie ses
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Ka tiiinHi dat* I« Bassisi
Le jeune Maurice Paque, agé de dix ans,
en jousn sur ie qnai. torn ba dans lo Viens-
ÏEsMn, prèsdu poot Notre-Dame.
Te umiti de ^accident, le lieutenant Royon,
de )a marine de i'Etat br-'ge, k borddu grand
reiBorqaenr, se précipita k Peau töut ba-
folié et rfussit k sauver i'enfant d'une mort
«ersaine. , .
Le jeune Paqae tut ivcoiidr an domicile
fio sea parents, 9, rna Saint-Jacquea.

T®ï d» Btfjelette
On a ar'rêté, taercredi soir, sur is bon le¬
ys) ei de Strasbourg, ua nomuaé Holi&y, sujet
anglais, chitfffiura bord du sïe.mer anglais
Lord- Dutch r. amarró an qoai d'escaie.
Ge chauffeur, qui et-it en état d'i <rrase,
Ëïait ro e, on ne sait <ti, une bieyaieita qu'il
avail ehercbé k vendre.
jj' .yjnt pas trouwe preissur et ne sachant
quci faire de ia machine, il l'offrit k uc jeune
inname qui passait.
Ou prccèds 4 une enquête.

IVI.MOTET KB^TS.5S,r.ös!sB8tfM17.M -TVria
—3®»- — ■

AU RÉDACTEUR
ïiSïygiPste j»uS»ïï«|M®
Monsieur ia Rédacteur,
Tont m monde sait que Messieurs les en¬
trepreneurs de vidatnges snnt gens gui se
EOs.cisnt fort pen de Phygiène pubbque ,*
ï»ais nous tenons k vous signaler certains
foils qui se passent trap souvent dans ia
vitte du ifovre ei dost les h-bitants du
qs artier Saint- Vtnevnt- d- -Pa u ! ontété les té-
moins hier soir.
A dis heures, trois toaneaux soat arrivés
k proxirnité de la bouehe ü'égout sise roe de
l'Alaia, a l'angle de ia rue Paul-Lucas, ei
leur contenu a été déversé dans l'égout,
N'esi-il pas intolerable de voir de pareüs
procédés p ir les ch dears que nous subis-
sons actuel lenient ?
Os Messieurs les vidangeurs profitent de
ce que la police municipale est fortement
réduite en ce moment, mais ne pourraii-on
leur faire souvenir des règiements?
Nous e&pérens qu'il se trouvera parmi nos
COnseilJers monkapaux on membre de I'as-
semblée communale qui saura prendre la
defense non senlerriSnt d'un qaartier mais
de l'hygiène dans toote l'éteadne de la vilie
Eu Havre. Les ehafears aematvlent en effet
que les mesores les plus sévères soient pri¬
ses pour faire respecter les i ègfemenls par
M'-'sii urs ies vidangi qrs, qui prenneut trop
Bimrent les égouis et ruisseaux pour de
sinto es « Gatinchets »■,
Vèniliezagrêer, Monsieur le rédacteur, nos
Ciriiit.es empressées.

Un Gronpe d'Hnbitants du quarttsr
Saint- Vincent-de-Paul .

Gp'tisd-Thêêlre
Un Coseei't tirUanuiiino
On nous prie d'annoncer — et nous le
foisoKs arec le pins grand plaisir — que,
g>ace 4 rasterisation bienveinante de M. le
gouverneur du Havre et de ia mnnieipabté,
la « Lena Ashwetl Concert Party » de Lon-
drrs, doanera landi procbain 31 mai, un
grand eonert pour ies officiers et soidats
de i'srmée britannique, sous lo patronage
dos autorités auglaises et franqaises.
Ce concert aura liao au Grand-Théatre,
gracieusement mis a la disposition des orga-
üisatersrs par ia uiuuicipalilè.
Afin de pernaettre an public havrais d'as-
tis er a cette representation, une ceriaine
qtianiitó de places sera mise a sa disposition.
On n'a pas oubiié ie tros vif succès du con¬
cert organisé par Mile L ua Ashwell, la
grande coutédienne de Lonares, lors de sa
première taurnée au Havre, et nul doute
que le même accoeil enthousiaste lui sera
réservé luudi procbain.
Tons les artist- s que nous aurons le plai¬
sir ft'appiaüdir vi".nnsnt de fairs une tour-
née de trois sernabies darts les camps et hó-
pitanx anglais en France, otlrant anx « Totn-
CBtes » et aux biessés le platsir da quelques
heures ai mabies et réconfortantes dont iis
garderont nn fidéie souvenir.
a fin de permeitre aux artistes de regagnsr
lesoiroiê'ae Londres, on commencara a
7 baurc3 precises et les portes sero&t ou-
yertes a 0 h. 30.
Oa pent ss procurer des pieces -cservées
bei siège de la Soctété « Y. M. C. A. » (Ecole
Piinfir), 7ö, boulevard de Strasbourg, anx
jours et benres snivantes :
Sani*di, do 2 heures a 7 heures dn soir ;
Lundi, de 9 heures da maim k S heures
da scir.
Les prix. des places ont été fixés com me
enst :
Fauteuils et staües d'orchestre, loges et
premier balcon, 3 francs; parterre, i tr. 50.
Parrni ies artistes intents au programma,
nous netons ies noms suivants :
Miss Mary Markie, soprano ; Mi?3 Liiy
Fsirney. contralto ; Miss Hilda Lett, violo-
uistc ; M. Harold Wilde, iénor ; M. Frank
Gleesou. ténor ; M. Henry Hull, presiidigita-
teur ve- 'eqiw ; M. Théodore Flint, accom-
pag natte. .
Le nombre de places réservées an pnbltc
élani forcément limité, sfiu de permettra aa
plus grand nombre d'ofiicfors et soidats an¬
glais d'assistcr a cette sosrée, les personues
qui désirent prendre des billet3 pour ce
concert soni invitées a lo faire le pius tót
nsssible.

Union érg Feniarg de France
Graville Salnta-Honorine

Le Comité graviilais de I Union des F?m-
mes de Fraue e organise pour le dimaeehe 30
mai, è 2 heures de i'après-imdi. Salie des
Fêtes, route Nationale, uo grand concert
dont le béneöce sera uniquemeat r-iaployé é
faire psrveoir i't nos malheureux convpa-
triotes retemis prisoBniers en Allemagne du
pain, drs rictuaiiles, des vêtements et dts
chaussares.
Les ariistes les p'ns aimés de notre public
ont bien vonlu prètcr graciensemmt leur
concours, et i Isnr lête M. Marceiin, que
l'on irouve prêt iorsqu'il s'agit de solidarité
militaire.
C'esi dire que tont a été prévo pour char¬
mer longuemnnt les personaes qui désire-
ront s'associer a cetie oeuvre si patnobqae.
Oa tpouve des cartes ao Havre, chez Des-
foeges, rue Thiers, et chez Hoffmann, rue de
Pans.
A Graville, soit au siège da Comité, 99
route Nationale, soit dans les maisoas sui-
vantes : A.-G. Fafere, 14, ruo des Prés-Colom¬
bel ; Chicolat Le Vigoorenx, route Natio¬
nale, 162; Lepanlard.Café de i'Hótel-de-Yiile;
a k' Sillo des Fètrs, etc., etc., etc.
Nous ne sam ions trop engager nos lec-
tenrs ê assister k ce beau concert.

Conférenceset
Snciété d'9stï«ia>4iv^di EHsi>ïg«ic»aeB;é
fëeirgstiflsjase ï'A»g»eo4
Yvette Guilbert. — Punch Srentano.
Le succès da la grande matinee de gala,
ergaoisée av*e le concours dn Mme Yvette
Guilbert et de M. Fam-k Breoiano, est dès
maintenant assaré. Déji les socletaires sont
venus en grand nombre retirer leurs places,
et le pubiic s'empresse maintenant au bu¬
reau de locaiion.
Get em pre se ment est des plus iégitimes
car, independamment dn vif intérêt artis-
tique de cette rëonion, il r.e faut pas
otiblier que Irs assistants feront, par sur-
crob, accede beniaissnce puisque le profit
de cette ma li nee sera versé aux sections ha-
vraisvs de la Ct'oix Rouge.
Vif inférêt ariisïiqne, disoas-nous. En
pourrrait-ii ètre autransent avec le talent de
tel. jrlistrs et le remarquablo programase
qn'jis oot iixé.
Nos concïtoyens connaissent déjk ies arsa-
des qoalités de ciartè, da précisioa de M
Fnnck Brenfono, ie distingue st érudit chef
dela section desManufCritsde !a biblioihèque
de l'Arsenal de la vüle de Psris. Ce maitre,
en s'aidant d"s prestigienses illustrations en
couleurs de M. G-rvais Courteiiernuist, fera
revivredevant nous, parmi nosancètras foari-
pais, les helles dames de la R ine Berths d
Mme de Pompadour . Et ee sera une serie de
dèucieuses visioos.
De son cóté, Mme Yvetie Guilbert, élêgam-
ment parée des costumes des diverses épo¬
ques, fora triompher ies chants d es Trou-
vères, les légendes doi'ées des vsillérs, les
danses charuécs, les retrains Normsnds,
commr aossi ies couplets des soidats du Roy,
toutes omtvres savoureuses, déiicates, vrai-
ment fr«r Raises.
Pour ajouter au eharraa d'an tel pro¬
gramme, e'est d^ns on cadre déiiciaox de
il 'urs de France que ce bouquet de notre
littératiire sera présenté au pubiic, et ie
plaisir dat yeux viendra aiasi se mêier aux
graces de l'eaprit.
Rappelons que cette solennité, fixée k di-
m«nche procbain 30 mai, aura lieu au
Grand Théktre st commencera k cinq hsa-
re3.
Le bureau de location est oovert tons les
jours de dix heures è cinq heures, et io üi-
taanche 3 0 mai, de dix henres k midi.

Mlêtin des (Bociétés
SocSélé Slafocfte de Prevoyanee des ïïsti-
ployés de <omuoerce au siège social, 8, rue
Caiïgny. — Télêphane re 220. .
Cours Techniques Commerciaux
Cours eta Vendredl

Allemand (Prof. M.Fritz, de l'lcoie Supérieure
de Commerce), t" année, de 8 h. t/4 è 9h. f/i.
Anglais Commlhcial (Prof. » Dessgher, profes-
seur d .'Ecole Primaire Supérieure).— i" auaée,
section B, de 8 b. t/4 a 9 is. 1/4.
Calligkaphib (Prof. M.Laurent, Directeur d'Eccle
Communale), de 8 h. 1/4 i) 9 b. 1/4.
Aeithhsetiobb élémentaire (Prof. M. Pigné, Di-
ïecteur d'Ecile Communale), de 8 h. i/i a 9 h. i/4.
Dactylographie. —De 8 b. t/4a 9 b. 1/4.
STÉNOöRAfHiEiProf. M. Fsraut, Employé de
co "amerce), mobilise Inlériffisixe : M. SSsurica
Piliié, rédacteur-sténogfaphe da Petit Havre. —
i" année, de 8 h. i/i a 9 a. 1/4.

Calsee de Secossrs Mutaets d» Typa-
grapiite tlavraine, — MM.les mtuo-ics de la
Gaisso Typograpb que sont invités a assister a h
reunion exiraordinaire qui aura lieu dimancbe
procbain 30 maq a dix beures précises du malin,
S ilo des Conférences, Hotel de Viile (entresol).
— (Jrger.ee.
11no sera pas envoyé de iellre de convocation
individuatie.

EclaSreurs <fe France. — f'.''union, dirnan-
ch'-- proehsla 30 mai t. 8 h. 1/4 du matm, 9. rue
de Mexico. Tenue de villa (pélerine et efcapeau).
Lus éelaireurs qai no peuveat venir que t'aprés-
raidi sont prtós dn se fsire inscri e a la réunion
de ce soir veudredi ou bien ie dimanebe reaiin.

Abcïcgb EIcvcs de l'Ecele Prsnsaire Sa-
périeare. — te service de la bibüofbèqua a re-
comisencê a fonctionner.
Les prêts se font, comme d'babitude, le 2' et Ie
4»jeudi du mois.
La bibliothócdre sera a son poste le jeudi to
juin procbain.

(Jul»-> Fédérale des Siag/enrs de Nor-
n>a»die. — MM. les soeiétaives sont (nfarmès
que I'ouveriure de la saison 1913 est fixée au di¬
mancbe 80-tnai.
lis pourroirt se procurer d8s carles au local ou
ebezfes admlr'-^fitcura oon urobtlisés.
Le pr.x de ia cofisffinn reste le même que les
annéos précédentes, soit S fr. 80, insigne com-
pris.
Socléié Fra ! "n de Seconrv Mnlnels. —
La perception dr cotisalions aura listi le d' man¬
che 30 mai procbain, Cerc'e Franklin, salie n* 7
11" étage).
Nat*. — Les sociétaires qui auraient I it leur
versement ai, fonds des retraites ouvrières sont
priés de réelamsr au trésarier, ce möiiie jour,
l'indemallé de dégrèveaient & iaqueiie ils oBt
droit.

§ulleiin des (Sports
Tir

Préparatioa miliiairo dos Jaunes Geus
da la Classe 1917

La 2 • séance de preparation, speciniement ré-
servée su fir a longue Qis'.ance, aura iieu diman¬
cbe proehiln 30 niai.
rtéuni. n des lireurs place Jules-Ferry a 7 heu¬
res du malin, départ en colonne de raarebe a
7 b <3.
La séance commencera S 8ii. 30 et les tirears
devront êire présents a i'appel pour leur classe-
ment par cible.
Ar>ét du tir a 11 heures précises.
C'.mmissaires de service : MM. Lejard. Frérct
Trihout, Podcsta, Auvray, Bouquetot, Lesidanes,
li.uuond.
Dinjanche 8 juin, journéo de manoeuvres do
Biarche, excursion.
it&aeiSBaiiss&ri^is^ximesEstt^ESBasememBBBiuasaiaia

TRIBUN AUX
TribunalCorrectionaclduH&vre
Audience du 27 mai 19i5

Pfésiffence de M. Tassard. vice président.

BRiS D£ CLOTURE
C'est rivrcace qui Int la cause de cette
.ffaire, maïs d'une fop» n délournéa.
La baima «kA+ffcd Lóuaare, jouruaiier,
&ge de 50 ans, avsnt eu une discussion avee
sa voisine, la femme Ciérisse, qui habite
dans Ia même maison, dans la carrière de
Sequence, les deux ieEaniesse trai'aot réci-
proquement d'iTrognesse, Limare crut bien
faire en pretiaat la defense de sa moïtié. II
affa briscr dsux carreaux de ia tènèire de la
voisiae.
Le Tribunal l'a condamné k 16 francs
d'a mende.

TÏRAQES FIPJAf)3GS£RS
iou as aiai is»xs

Wille de Pap?»
Obligalisns Communales de 1 904

Le numéro 280.058 est reraboursé par 100,600
francs.
Les numéros 287,939et 348,787sont remboursês
chacun par (O.ff'Ofrancs.
Les 10 Euaiéros suivants sont remboursés cha¬
cun psr t,0C0 francs :
U7.219 I 286 142 f 281.431 1326.794 I 720
26i. 631 I 170.381 I 96.084 I 146.809 I 26.564

Sanvic
Aecidsr.t iti osilttre.— Mcrcrefii maLa, une voi-
lur.f-de laitièr, sppartensnt a M. Lessuvsge, mo¬
bilise. a<meurant s Itiêvitte, et conduite psr Mms.
Lesauvsge. passait rue Garibsiai, guard Ie ehevul
s'eiiibaüa soudsin et se jets sur fimmeubie por-
(ai:t ie numéro 4 bis, dont i! dèfonga la poite; une
partie da la macpnnerie fut égaieraea) détériorée.
Le cbeval fut tué net .
Qurnt a Mme Lessuvage, blessée 4 ia face Ct
au poignet, eiie requt des soics a lï pbarmaeis
Vavasseur.

La Ceiiangua
Joamêe frar.gslsi — Li Journée ffaa?aise au
profit du Cowitle du secours nstiona!, a produit la
soumie de 2 3 fr. 60 grsce au dévoueaieut (is-3
8im*b!es vendenses, Miles Laure Belleoger, Made¬
leine Gand, Odetle Delgot et Marihe Resse.
La municipaiilé de Ln cerlangue se féiicite du
résuüat obteuu et m remercie vivemeat les jeu-
Ecs lilies qui ent bien vouluea assurer la succès.

Fécamp
Ssuvsiags ifisn enfant. — Lundi dersier, vers
trois beures et demie dc i'après-raidi, M.Legen-
dre, ouvrier méear.icien cbez M. Eugène Vslin,
conslructeur-méCKSicien, s'est jeté a l'eaii iont
hnhiilé dans le bassin Bérigny. pour sauver un
enfant de buitsns, le jeune 1.'dès, qui élaittoaihó
psr fccident et ailait ibfail!ibiemeet sa noycr.
M. Legendre a été vimmen! féliclté par M. Le-
ifii, iftgésieur des Touts et Cbxussées, qui sa
trouvsit présent a ca ssuvetsge.

Vaimonl
Incsr.dle. — Lundi, vers six beures du soir, un
iDCt'iidio s'est déciaré cbez Jf. Hecri Foüaia, mxr-
ehiiid boulanger. Mar.» Fotbia s'étant «perqae
qu'une épaisse fuméo sortsit du four, eourut vüs
Rbercber M. Gsrpentier, garde ehsmpêtre, soa
voisifl, ct celui-ci ponssaal Ia porie du four pour
y erdrer. es fut repoussé par les flsmmes qui ea
jaiilha-ateBt déjè.
L'sierie fut aussfiót donsée et ies pompiers,
avee i'sido de quelques personaes, mirest en bst-
terie treis porapas et "aliaquèfeBt le foyer. La
bra sier, alimente notamaient par de la fsriae et
du bois, prit en peu de teams des proportions
ir quiètstiies, si bien que l'on demanda du secours
a F. c»mp. H. Rouen, C piUttae des pompiers do
Fécamp, arriva cn auto avec quelques hommes,
mais a ee moment, la part du feu élait fsilo, et
l'on en ctait uv ï re, grdeo a l'ênsrgiquo intcrveB-
tion de tout&s les persoanes et au service d'ordre
orgacisé psr ies gendarmes.

A neuf beures du soir, tout danger était écarté.
<Jae équipe de pompiers survélfia teute la nuit
les décombres. Le four, une partie de la maison

de M. Folia. n, alnsi qiffune ce tains
qua oUio de farine. de b -urre, d'ceufs d'avoine de
bois et antres ont été la proie dos ftumnes.
M. Foif®n esfimo son prejudice a is. "00 francs.
Mme Bsfissel, propriéïatre, ne peut, quant a pfé-
serit, èwuuer lo sim.
Le tout est couvert par des assurances.

SAT CIVIL DU HAVRE
KSI3S4NCES

Da S7 mai. — Roger RICHER, rue Bszsn, 18;
Paul VIGAN, rue de Phslsbonfg, 76 bis ; Robert
GALLAIS, rue Victor-Hugo, 102; Simonne MAL-
LAMD IN, rue de t'Alaia, 37 ; Raymond B1GHON,
ruo de Normeadie, 57,

Le plus Grand Choix

TlSSANOiER
3, Bd de Strasbourg lei. 93)
VOITUFtES dep 47 fr
Bicyclettes " Tourists" ft I
tnlièr. ment eqwpies d ■*»«''

0EGE8
Du 27 mai. - Eugénie RKAUFILS,épouse LE-
FEBVRE, 81 ans, ssns profession, boulevard
». tsouchez, 179; Paul LÉVE1LLÉ, 62 ans, cojn-
m/TQaui, rue Casimir-Delavigne, 83 ; Anna UUE-
GAN.veuve LE GALL, "0 sns, sans profrjss.oa,
Hospice ; Hervé LE SCOÜARNEG. 67 ans, ssns
profession, llospxe ; Pierre LOUVRIG,3 ans, rue
de Bordeaux, 49 ; Jean PRIGIÏNT. 36 «as. chauf¬
feur. impasse Dubois ; Anna VERÖRAF.EEN, 2
mois, ruo Héiéne, 98 ; Ju'cs LEFRANQO'S, 49
ans, employé do commerce, rue i,ieqaes-Gru-
cliet, 3 ; Louise BECKER, veuve CANO, 23 ass,
enipioyée de commerce, rue Vicior-Hugo. 529 ;
Lueien DEMAR.7 mois, rue Martonne, 12 ; Gfolre
BOORSIER,4 mois, rue de Tourviile, tt ; Albert
BELLIARD, 34 ans, cnporal pompier, rue Raciae,
1 ; Raymonde DESGHAMPS-8 ans, rueSuffren, 43.

gpéoialité da Deuil
A L'ORPHELIRE, 13 15, rue Thiers
Beuil complet en f' I feewes

Sur demande, uiio (Tcrsonneinltiée au öcuil porte ^
chbisir a domicile

TÈLÉPHONE 93

% isnprimtns du jaurnstl SjM SSAW MdS j
ffi. Rvs POKTBSaAS. ÏJ J

Lf*LETTRES ©e DÉCÊS $
Saaul» a tr*ao= ia Oeiti j

esuca PBtSEHT: «»• Stsm PtHSEtlT. sa
fffe ; M. Isaac PHiSEST. soa fre e ; *"»•Ma-
iliilaa PPISEfJT -a belie MBur, et ses Enfents ;
«. et Francais PfttSEHT et leurs Erifants ;
Haryoenne PR'GEHT,
Ont Is douleur de vous faire part de la pene
cruelte qu'ils vieiiEent d'éprouver en la per-
sonne de
Monsieur Jean-Marie PRISENT
d.'cédé !e 23 raai 1915,a 3 heures du mstio,
dans sa 36* année, muni des Sscrements-de
i Eg}}.*,.
Èt vous prient de bien votiloir assister Ases
convoi. service ét inbuisation, qui auront
lien le vendredi 58 cuiraat. a 3 b 3/4 du soir,
en la cbapeile de i'Höpüal Pasteur.
Oa se réun ra a i'Hopital Pasteur.
P riez Biea pour Ie repos desea Arae !

II bo sera cas envoyé da Ipttres dln-
vitirtioa. le présent avis en tenant lieu.

Hi.Edmond LEGALLet ses Enfants ; M. Fran¬
cois LEGALLet ses Erifants ; oeuoe COP,DIN.
nés LE GALL; Et et Et" Alexandra LECHEN n6a
LEGALL; M. et Liisian LEGALL,84s, petit*
fiia. ueveux et nieces, cousins-, st coasises,
ont ia douleur de vous faire part de la parte
crueile qu'ils vieoBeat d'éprouver en la per-
sonne do
l^adama LE GALL
neo Anne-Marie GUÉGAN

öécédée le mercredi 26 mai 1915, a 10b. 30 du
soir, dans sa 70"snnee, munie des saerements
de 1'Egltse,
Et vous prlent de bien vouioir assister A ses
convoi, serviee et inhumation, qui auron!
lion le samedi 29 courant, a 8 heures du maiia,
è i'ffospice Gésérai. rue Gustave-Piaubert.

FfiiS182 it È1BS812835iSt.
II ne sera pas envoyé ds lettres d'invita-
tion. le préaent avis en tenant lieu.

(itiOz,
jggsaiS5ad«ntrsgA?*i^zs38aagag^csE»~«^

JacquB'lno CANO,sk fiile ; St. et .*■/">s BECKED.
ses pereet raére ; Mn" G et A. BECKER,ses
scaurs ; El. et a"' E BECKER, ses grands-pa¬
rents ; Ds Families CANO.BECKER, 0LIVIERQ,
DU.BASELet SAUVASEet Us Amis,
Ont Ia douleur de vous fair© part du décès
do
SVladamovauve J. GAT40
Kéa Louisa BECKEU

dé&idée le 28 mai, a i'ège do 23 ans, munie
des increments de rEg i e.
Et vous priest d'assister a ses convoi, ser¬
vice et inbumatios, qui auront iieu le samedi
23 eouisRt, a dix heures da matis, en la Cha-
peik) de l'Eópiial Pasteur.
Réunion a 9 hsuros trois quarts a la Miter-
Bitó, rue Guiilsuaie-ie-Conquérant.
II ne sara pas envoyé de lettres G'invi-
tatioa, ie présent avis en tenant iieu.

T^t w

AS"Engine NAZE;
N G-grges NAZEchasseur au 8»bstaillon ;
MiU Blanche HAZE ;
MM Rent et F-iix NAZE ;
M—osuee SECARO;
et Andrt CHtRNOT.chasseur au il'balaiilon
ic u-ib-niern sur te front ;
Cair.ilDCHARIOT;
M. et 0*« G'.orges FEKJCUet leurs Enfants ;
IB.et M""FERTIGNÊet burs Entente ;
H. Paul NAZEel ses Enfaws \
At.et 10—Alexandre NAZEet tears Enfants,
Ont la douleur de vous fairc part de la
oerti» cruelte qu'ils vicaneEt d'éprouver ea la
p.-rsonne de

IWonsieurEugène-Louls NAZE
tvur épous, pcre, gtindre, oncte, cousrn et
mi. décédf» 'e 25 mai 191S, a 8 bnures 3/4 du
I soir. dans sa 56" année, muni des Sacrrttienls
de PEglise.
Et vous prient de bien vouioir sssister 4
ses convoi. service et tnlrumation, qui auren*
lieu If s*medi 29 eourant,a sept heures et demits
du matin, en I'eglisc ce Saiate-Adresse, sa a
roisse.
On so rénnifa au douweite mortnaire, 4,
rue de l'Eglise, s Sbinte-Adresse.
II ae S9ra pas envoyé de lettres d'invita-
tioa ie présent avis en tenant lieu
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Les families GAUGES, BENAS3 et Us Amis
reraercisat Ies personnes qui ont bien vouiu
-ssisier au service rclisjieux de

Vous étes priê de bien vouioir assister aux
convoi. service ct inhumation de
fyi&nstour Frangois GEM1N

rentier
décédé le 26 ma!, a I'dgo de 82 ans, muni des
sacreraents de Féglisa.
Qui aaront lieu !e 29 m-A, a une heure et
demie du soir, ea Fégiise Saint-Micbel.
De Is part do :
,0s» GEN/N: M,u>Julhnne et Jeanne BENIN;
tl et M" VAILIN.nés BEN/Nei Isurn Entan.'S ;
des Families BENIN.GARCIN,PARRaULÏel VAL¬
US.
Oa se rêusiira au domieils mortnaire, 63,
boulevard de Strasbourg.
Doe mess© sera di!e lo tundl 31 raai, k buit
benres du malia, a Saint-Michel.
Priire de H'envoye--ni ft urs «t ouronnes.
II n9 sara pas envoyé da lei tres «'invi¬
tation (170)

j A'01 Georges BELLIARD, nse FEULLLOLEY et \
ses enfants ; At. Augusts DELL/ABO: M et #f—
! Andre R-.LUAR0 et puts enfents . les families
j FEU/UOLEY,JOLLY BELLIARDBENTIN.MM.ies
Officiers et Sapeurs PompUrs et ies amis <>r,t l«
douleur de vous fetre p-rl de la pcrte e.uoik
| qu'ils viecnent d'éprou er eu la perroabe ds
Monsieur Georges BELUARD
Cu-peT'ilde Sapeurs- Pompiers

leur époux. pere, fils, gerdre, frère, beau-
frère, onele, parent et ami, déeédé ie 26 rnsi.
1913,a 5 b. 1/2 du soir, dans sa SS* année.
muni des sacremea'.s de i'Egiisc, et vous
prieat de bien vouioir assister a ses convoi,
service et inhumation qui auront lieu samedi
29 courant, a 3 h 3/4 du soir, en la GhapeHe
ie I'Hopital Pasteur.
Oa sè réunira a i'Hopital Pasteur, rue de
Toureevilie, 47. Fries$8iMiris isitststsaiss

(44üZi

Sosiëlé des Sauveleupsde la Vil!» et ds i'Arrau-
dissenseBtda Havre

Les Sociétaires sont inforates du décès de
Monsieur Georges BELLIARD
Caporal a la Com 05om des Sapeurs-Pompiers

du Havre.
Membre partiüipsnt

Et sont priés d'assister a ses coavoi, service
inhumation qui auront lieulo samedi 29 cou¬
rant, a trois b- ures trois quarts du soir.
On se rétmira a l'ilöpital Pasteur, rue de
Tourr.eviilc, 47.
Le port de l'insigae est obligatoire.

Le président,
(173) o. nERO.

Af. Hsr.rt YICART;
ill. et Louis GATTIKER;
g", Seneeisoe BATTiKER;
M. et M" Raoal FRAPPIER:
M et M- Goerges FRAPPIER et leurs En-
fan is ;
SI'" Marguerite FRAPPIER ;
£"» Alice MAIGNE;
La Familie et hs Amis ;
La Socio é das Chnrgeurs Bénnis ;
Remerc.ent les personnes qui ont bien
vouiu assister a !a messa de Iiequien célé-
bréo a !a mémoire de
Jsctps-Louis-MauricsVSSABT

Maréckul des Louis Chef au P' Régiment
d'Artillerie a Pied

t«4i

Monsieur René GAUT1ER
Soidat ou ISA' Régiment d'lnfanterie

Les families SAUNIER,LEGOUPIL,LEFBANgOiS,
HÊRICHÊ,CHAMPEAU remercient les person¬
nes qui ont bien vou'u assister aux coavoi,
ervice et inbutaalioa de
André-Pisrre SAUNIER

Les families SAMPIS et HAMELremereiest
les personnes qui ont bien voulu assister aux
coavoi, service et iaburaatioa de
Roger-Pierre SAMPiG

M f rennets TATÊ \
M Albert UrÉ ;
M et M" Ferdinand GARNIER;
M et M" Robert GOStN;
M" Fernando GARtilER;
La Familie st les Anns,
Renwcien! les petsonncs qn! ont bien vou¬
lu assister aux convoi, serficï et inhuma¬
tion da
Madame Frangois TATÉ
néft Louisa Julia HUE

M Andri FABltN;
At"' Suzanne PAR/EN:
MM Louis et Henri FA3/EN;
la Familie et les Amis
[temt-, o«ul ies prrsonaes qui ont bint vou¬
iu assister aux convoi, service et tnhuma-
tioo de
Kadama veuve André FAB;EN
née Blanche BRI3SET

I
M Alphonse LA60RHE;
M. Ahxn-aro LAC3RNE ills ;
M et M" ROULEAU:
IR et M" Alfred UWEt;
M. et M" JACQUëmV:
H te Gacteur et ff*- OELABROUSSE;
Mesdames GUÊRGULT,CARPErTIERel MARLI¬
NE, et les autres membres da la familie
tieiin.'reien t les uer.-ontos qui oat bien v ra¬
te assister aux couroi, service et iBbuma-
tion de
Madame Aipbcnse LAG0RNE
née CARPENTIER

ÏÏ\

Nombreux sont ies accidents critiques {
observe chez la femme, soit 4 la f&SM.wSS,|
soit nornialement, soit 6 tépoque du BtTSISj
S'ASE,l'agv critique enire tous. Ce sont desJ
irria ula rités, des malaises, des boujjécs «e j
chaleur, des vertices, des êtoujfemerits ct j
des angoisses, accoippagnës souvent d'hê- j
morragies diverses ct plus ou moins abors-J
aantes : ce sont des palpitations de coeur,
des douleurs et des nébratgies : parteis ia j
femme souffre de dyspepsie, de pastralgie j
et de constipation, parement nerveuss. En .
fin ia mauvatse circulation du sang enger.dre I
une foule de maladies teiies que Es varices ,
Ia phléirite, les hdmofroïdes et les conges¬
tions de toutc nature. I! existe cependant un I
reuiêde qui ptévient, guérit ou améüore tou-
jours ces innrmités : c'est

i'EHxisfdeVIRGIMIENYRMHLI
unanimeraent prescrit par le corps medical [
contre ces affeexioas.
On n'a qtf'A déconper celle annonce ct !
raclrc-sser è : Produits NYRDAHL, 20, rvs dc 5
La Rochefoucauld, Paris. Pour receveir franco la I
brochure explicative de 150 pages, aiusi qu'un |
petit óehantiilon réduiiau dixieine, quij>emiettra \
a'appr^cier lc goAt délicleux du pi-oouit.
Le öacon : 4fr. 50 franco. - Toutes^hftrKi.Tcies>

lÉisinam

mm msesivig
des Chemlna de Fep de l'ETAT
FtabU Kil 12 Aifil ISIS

Four répondro k /a domende d'un
gr&nd nombre da nes Leeieurs, nous \
isnens a leur disposition, sur beau 1
papier, !a tabiee.u complet des haraiees \
<Jj Chetnin de ter, sorvioe 6lab li &u
il Avril 1915.

Prix : iO csntiases

SampagnieIfermasda
DE NAVIGATIOM A VAPKUR

Mai

Vendredi.. 2S
Satflodl ... 29

Dlmacclis. 39

8 -

8 -

7 39 Si 45

Mai

Vcndrsdi. . S8

Sasaedl ... 29

Dimsnche- S0

Mai

Vendredi. . 23
Satuedl ... 23
Dinsïzic'ae 30

7 45

7 45

7 45

•10 15

*17—

*41 - *17 -

HAva?

7 —
7 45
S 15

il -

it 30

8 43 4330

ÏKÖSWM.LS

9 45

9 13

9 15

'13 30

•iS 39

*14 - '18 34

7 —
7 38
8 -

Ponr TSOUViLLE, ÜJ hrnres prêcêdéss d'nu aetS
riesae (*), isdiq««it tss Ééparti peur oa de fa fetia-
promeaada.

LVÉJi S3Ï2 MEB

EiYRicsiETTA.— Dieppe, SG mai : l.'épsve ('a
na», ilal . Enrich» tt a . qui s'est écboué au mois
de siceembre dernier, eontro ta je'ée Est. a éts
sdjugée pour la som rue de fr. 6.000. a 41.Eiyeé»
Ba-.tarti, constructeur a Pitres (Eurc).

Feuilleton du PETIT HAVRE 109

Witfiesïilaies
PAR

I-21e3o.ri GS-SS£J^.A.TXT

TROISIÈME PARTIE

— Que voulez-vons, mon ami, je ne
puis piuslongtemps,déguiser ma pensee.
La sollicitude paternel!e, lextrèrne gé-
nérosiié du marquis, sa tendresse jamais
démentie, m'ont touchés profondément,
m'ont apitoyée.
Je ressens po*areet Iiommedebien, pour
ce vieiliardsi digne, d ameet decaraetère
si élevés, une sympathie croissante,une
afiectioaveritable,même ua respect pro-
fond.
Et Ia honte que m'inspiremaconduite
est d'autant plusgrande.
J'ai consciencede moninfamie.;je serais
souiagée,s'il m'était permis de me jeter
aux pieds dc eet homme,d'implorer soa
pardonet del'obtenir.
—Je n'avais pas prévu ce leviremcnt
maugréa le pseudo-con* ies dents ser-
rées parunc rage inléricure, conienue a
grand'peine.
Je pourraisy répondre par desmenaces,
■vousfaire ecmprendre mieux que yous
$tesmaiatenaülauiamerci.

Metrahir, c'est vous trahir vous-même,
vouslivrer sijrement a la justice, et, de
plus, cncourirmahaine, ma vengeance,si
la justice ne vousatteignait pas.
Je vousaime trop pourme laisser aller k
ce ressentiment momentané; je préfère
vousparler le langagede la raison.
— Oil ! vous m'aimez ? Puis-je ie
crorre?
Nedois-je pas supposer plutót que eet
amourfeit partieJe votreróle?
—Juana i s'écriaJuiien, feigaant l'indi-
gnation,vousme caiomniezcrueilementt
All ! commentfaut-ildonevousdire,vous
prouver mon amour, mon impatience de
vousavoir pear femme,
Si veus pouviez lire en mon coeur,
voar verriez qu'eiie place énormevousy
tenez.
Toules mes pensées sout a vous, pour
vousje voudraisvousvouermon existence
e&tière,la passer a vos pieds, devaut vos
yeuxadorés!
Mais veuiilez excuser cette révolte de
moncosur,blessé par vos affreusesparo¬
les, et laissez-moivousparler raison.
Ainsi.iorsquevousvous croyez infame,
en usurpant te titre et ia placedela verita¬
ble filiedu marquis,vous eommettezsim-
plementuneerreur sentimentele.
Toutau eontraire,le róle que vousjouez
ici peut être considéré commc unebon¬
ne action, accompiie chaque jour en fa¬
veur du vieiliardquevousprétendezafïec-
tionner.
—Commenteela? s'étonnaInès, ébran-
lée par ce raisoanement,et dont les grands
yeux noirs se fixéreiitavides, sui' ceux de
soa fiaacé.

—Mais tout simplementpareeque vous
avezrendu, a ceiui, dont nous parions,un
immenseservice moral, un service inap¬
preciable.. .
Vouslui avezdonnéPillusionde la ten¬
dressefiliale,vousavezfait battresoncoeur
plus vite, abreuvé son kmc paterneile de
Pindiciblejoie de posséder enfin une en¬
fant si iongtempspleurde.
Par vousle marquisest heurenx comme
il ne l'a jamaisété ; vous serez plus tard
son appui, le bonheur de ses dernières
années.
Et si vous m'épousez, vous mettrez Ie
cotnble a ce bonheur, car vous aurez
ainsi ccnsiitaé une familiea eet hommede
bien.
— Maistout cela serail faux,mensonger,
puisqueje ne suis pasia vraie filiedu mar¬
quis.
— Qu'importe? Les liens du sang ne
sont pas d'aiiieurs les seuis qui* nous
aLachent a nos semblables, ni les pius
stirs.
Qu'importela coupe, pourvu qu'on ait
Fivresse.
— Et si ia véritable filie du marquis
venaita repgraitreun jour?
— Cest' impossible, je vous i'ai deja
dit.
Cettefiliesauvage,ignorante de tout ce
qui Ia concerne, ce peut soapconner son
origine.
Et la soupconnat-cüe,qu'eiie ne pourrait
quitter ses Indicns,sesmontagnes,ni renon-
cer a sonexistencebarbare.
Dc pius, inès, rappelez-vousque si je
vousai choisiepareeque je vousaimais, si
je vousaiprocurélahauipsituationdont

vousjouissez,et mise a mêmede posséder
plus tard uneimmensefortune,je veux re-
cueiliir ies fruits demonoeuvre.
Saehezenfin,continua le pseudo-comte,
en dardant sur la jeune fiife i'éclat tran-
ehant de ses pruneliesgrises, et en lui sai-
sissant le poignetd'un gested'autorité, sa¬
ehezque je veuxêtre obéi!
Saus eela, ce serail la guerre estra
nous, guerre terrible, sans pitié de ma
part.
L'aventuriers'interrompittouta coup,et,
d'un effortde voionté,modifia{'expression
furieusede sa pbysionomie,enmêmetemps
quesonattitudemenagante.
Onvenaitde frapperdeuxcoups discrets
k la porte.
— Entrez! cria Inès de Montlouisd'une
voixtremblante.
Undomesliqueparut.
Ii s'apprcelta du pseudo-comte et lui
tendit une lettre, saus pranoncer un seul
mot.
Inès regardait ee domesliqueavec une
attention singuiière, eomme frappée tout
k eoupd'un souvenir, d'une ressembiance
bizarre.
Son fiancé. fort oceupé a examiner de
tres prés ia suseription de la lettr qu'il
tenait entre ses mains,n©remarqua point
cette impression.
Lui-même venait de tressaiilir, un pli
soucieuxbarra soudainson frontjeune.
Enfin,il releva la tête au momentoü le
dornestiquese retirait.
— Quelest eet homme? demanda Inès,
avecune sorted'ar.xieasecuriosité.
— Maisvoas ic eonna' t, ma chore.
C'estje vqietdggj./abfcdevotrepère:.

— Votreanciendornestique?
— Lui-même.
— Et votre complice, c'est-k-dire don
Carlosde Caramilia?
— Croyez-ence qae vousvoudrez.
Et je voasen prie, ma ehèreInès, laissez
de cótétoutesvoschimères,toutes vos im¬
pressionsfeusses,causéespar une imagina¬
tion tropardenteet trop nerveuse.
Songezplutóta ee que je vousai dit de
raisonuable.
Et, surtout, croyeza mon dévouement.k
monamour,a inon désir de vous rendre
toujourspius heureuse!
— Ceserait impossible.
— Bast!vousverrez!. . .
Jc suis obiigé de vous quitter k mon
grand regret ; je dols m'eceuper d'une
affairepressante.
A demain, chère mignonne, et k tou¬
jours . . . il lc feut !
Sur eet adieu, sentimental a desssin, ct
sous iequellajeune filiesentait percer l'im-
piacablevoionté de ceiui qui i'avait asso-
ciéek ses lachetés,le pseudo-comted'Al-
cala de Marchenase retire.
Dans{'antichambre,ii eroisa,eommepar
hasard, le vaiet de chambrc du marquis,
c'est-k-direMoncai.
Lesdeuxhommeséchangèrestun regard
expressif,puis s'assurèrenten mêmetemps
qu'ils éiaient biensculs.
— Oüen es-tu ? demandavivementet k
voixbassele flaneéd'Inès.
— J'ai commencédepuisquelquesjours.
— Ya-t-il dessymptómes?
— Oui,maisfaiblesencore.
Deuxou trois étourdissements,des ron¬
geurssubjtes,iyi?l^sil^degénérale.

— Bien, continue,sans forcer ia dose ;
un certain temps nousest encorenéces¬
saire.
Autre chose: il fautabsolumentvenir cc
soir, k dix heures, chezmoi.
— Pas facile, le marquis est trés cxi-
geantdans le service, surtout le soir.
—II le feut! répéta le eomted'Aleali
d'un tond'invincibieautorité.
A toi de trouverun prétexte. . .Ace soiri
Moncais'iueiina.
II exagéramêmesa révérence,ear il ve¬
nait d'entendreune portes'ouvrir.
—Monsieurie comte a sa voiture? de-
manda-t-ild'un tonobséquiettx.
—Non,monami, jesuis vcnuk pieJ.
Et lc trés habileJuiien Lériotse rctlra
d'aliurs hautaine.
Au même moment,Moncal s'erdcudki
appelerpar sonmaitre :
*— Emilio, donnez-moiune oran~:ad«
glaeée.
—Bien,Monsieurlc marquis.
AussitötMonealcouruta l'ofüee.
Cinqminutes plus tard, ii reparaissaü
dans I'antiebambre,portaal sur un plaieae
d'argent un verre de fincristal plein d'un«
hnic^AD erlqpno

Sans bruifi' il posa le plateau sur unï
console, fouillavivementdans ia pochect
sa jaquette de livrée, en tira un petit fla¬
con, puis iaissatomberdans le verre deus
outrois gouttesd'un liquide incolore.
Ensnite,il agita la boissona i'aide d'une
cueiller de vermeilet pénétradans!ecabi¬
net de travail oü le marquisse tenaita son
bureau.
Le geniilhommebut avidementp!::s do
la inoitiéde la bvissoa
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AUCUNE DOULEUR NE RESÏSTE
Plus de Migraines, pins de Maux de t&te, plus de Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

FRENEZ UN CACHET« KARL »
Le Cachet ÏCiVRt,, pi-o<liiït
f z-ja est iin calmant infaillible
dc l'eldment douleur, quelle qu en soit la
cause.
Migraines, Nêvraleries. Manx de tê'e, Maux de
dents. Rhumatismes. Fièvre, Courbatures, Grippe,
eic.. etc., ne resistent pas a plus d'un on deux ca¬
chets. Cette action calraante est aussi accompagnee
d'une action toniaue et fortitiante.
Les cachets KARL pen vent être pris i n'im porte
quel moment etavec nim parte qnoi. Son action ne
produit aucnne fatigue pour I'estomae et I' usage fré
quent n'a ancun inconvenient oour les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARLet refuser tout
roduit similaire. Ancun produit, aucun remède
gréeonisé pour les migraines et les névralgies ne lui
gSt comparable.

PRIX : O FR. 30 — LE3 12 CACHETS : 3 FR.
ENVESfiE: ToutesbonnesPharmacieset princinalesürogueriosmedieinales.FranceetEtranger
Depót au PILON' 33'G*3FL

20, Place de l'Hótel-de- Ville. Le Havre

Cbi'OBiiiue Itfarttline
Shanghai, 30 avril. — Le st. alt. Senegnmbiu
|ul a été capiuré prés de Tsipg nu, le 21 «nflt, a
elé conduit a Hoog- Koog oü no lui fait sqbir des
répardions. Ce steam-r partita prochainement
pour i'Europe sous paviUo» frsnpais
N.-B. — i.e st. Sentyumbsa est arrivé i Singa¬
pore, le 21 mal.

3NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Moroni, ven. de New -York, est arr.
a Bordeaux lp 23 mai, 8 13 b-ures.
Le st. fr. I'è'ou , vee. du Havre, est arr. 8 Bor¬
deaux le 23 mai. a 14 heures.
dx st fr. Cal'fomie, ven. de New York, est arr.
a Pauürv'o te 24 mai. a tl Ueureu.
Le st. fr. Mont-Ventoux, ven. de la Pointe-
é-Pilre. est arr, * Nanies le 2' niai, a 14 heures.
Le st. fr st-Pmt, ven. de Swansea, est arr. 4
Marseille le *5 mai
Le st. fr. E-ugine-Grosos , Yen. de Bizerte est
arr. a Barry ie 22 mat.
Le st. fr. Ste-Adresse, ven. du Havre, est arr. a
Barry la 55 mai.
Le si. fr Amiral-Zédè, ven. de BordeaVJt, est
arr. a Newport, le 2> mai.
Le st. rr. Haïti. ven. du Havre, etc., est arr. é
la Pointe-a-Pit e le 73 mai. a li heures,
Le st. fr. Amirai- uurèg-uterry . ven. de New¬
port, est arr. a Meate-Vid-o Ie 22 mal.

TrésbonSALOOTER
est demaaMdo suite.
Gages 130 francs el nourri.

Msison CRIBEUER, 21, rue de Paris. (179zi

eiDHMDEHommeSêrisus:pour Llvrmlsoim
skcö »nt conduire et Koigoer

les chevaux.— S'adresser 6, rue du Canon, Havre.
(I47zi

oisr DEnvrAKras
desManosuvresTerrassiers
S'adresser au Ch f-Mécanieieu
d'lncineratlon, rue Cnvier.

de l'üsine
lIJSz

mm
guiste. — Se" présenter
da l'lle.

our travail
Magasin

ayant cté employe chez
Epicier en gros on Dro-
avec réfèrences tl, quai

(I48z-,

«in 2S Mn!

PLEiBF SES

SfaSSt «ftEB
Lever dn Solall. .
Coac. fin ScleB. .
Lev. dels Lans..
Cnn.de la cone.

8 1

IA
4 a.
t9 c
20 i-
3 n

» -
<ft -
24 -
50 —

Hiateur 7 1
> 7
» 1
* 1

P.L.
B.Q
N.L.
P.Q

28 mai
4 juin
tl -
50 —

4

70
75
10

21 tl, 45
16 n 4!
19 i) 6
14 a 3i

JSfoapt ei 4A

Mai XtcvirAs Efstré» Sitï. <êr

18 st. Loll. Dardaims, Vervooren. .New- York
— st. fr Ville-d'lsigng. Horiaville Gaeu
— si. fr. La-Utve , Vanypre Trouvibe
— st fr Ahraoam Honflenr
Ï7 st.ang .Normannia, Kernan Southampton
— st. fr. Sirtudelle, Viel oen

Par le Canal de Tancarvfiie
16 st fr Ia-Ritte. Tisater Poni-Audemer
— Chal. fr. Caroline, Vèrilè. Original , St-Antonm ,
Gibraltar , Lorrame, R-ine (Us Artg-s, Vers
l'Aventr, Honfleur Rouen

AVISDIVERS
Les petiies annonces AYfiS BIVEBiS
maximum six li$nes sont tsnfeas SÉ fr. £»0
0haoua.

le 26 courant, cours do la i<épu-
bliquc. a 9 b 1/2 du soir, une
Enveloppe cootenant une forte
somuie en billets de btnque. dont

en comtaïl les numêros. — Les rapporter conlre
bonne recompense : M. PAREE, cours de la Repu-
Hique, n» 31. (t49zl

PUDD
IIentre 3 h. et 4 heures du matmnis© Coche
pesant 45rt a 3:10 llvres.

La ra men er chez M. PÉRIKR, 26, rue de la
Vallée. Graville. Bonne recompense |l71z

9!DEM10FuilGOMMISOËDEHORSconnalssani le transil
et Ie doek.

Prendre l'adretsoau bureau du joiiroal. (I60z)

BIT pouvani faire tin travail deBlIKRAV.

ESTDEMANOEDESUITE
Prendre l'adiesse au bureau du journal.

27.28 Il05z)

OUT 3DE 3VEA.KT O E

UN CHARRON
l'adresser# M. CHAIN, 12, rue Jeanne-Hacheile.

|15bZ)

des JeunesGens
lUI" fmUll lil" PourTravail de Muit

w» wllManHI, i de 7 b»ures a mlnuit )
Prendre ."adresse au bureau du journal. il75z
II«1
§1DUURDEsn JenneHommede 14 a 16 ans, pour faire

les courses ot le nettoyage
Au « YACHT CLUB », 41. rue JoinVoX (l 2zl

ii nu unjeuasHommede 15 a 16 ans
ayant travaiiiè daas un

emrepót et sacftant aller a bicyelette.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (I83ZI

Ede suits nno trés hoont,CuvrlèreCouturiers
coDnaissaat tres bien I s

reparations vêlements hanime. — S'adresser f,8
rue Tbiébaut. (issi

ONDEMANDS«ne Persanee
entiè-ement Hbre pour
mén ,ge loute la jonrnée

etoo JtlUA'E I) 4» VI at 1-: de 14 a 15 ans
pour aider aw portege de pain eti veMture.
Prendre l'adresse au bureau dn journal. il51z)

ON DEMANDS DE SUITE

UNEFEMMEDEMÉNAGE
6 l'Hötffil de Dieppe, rue de Paris, 76 (t53z

i OUDE
au NOUVEI. HOTEL

m FULEdaSALIE
bien au courant du Service
de Table. — S'adresser
81?. rue de Paris. ( !72xt

l\ Y ibï/ll i %lil? ^ Achater de suit9 «nx
af .1 l'ïiitSrb sïfö environs du Havre. Petite
Pcopriété# 15 a 20,000 fr. avee liet ), g-e
et dépendauces On pnierott cotnplant. - Peur
lous renseignemoKis voir H. A. YILl.BKROO,
Régisseur de Biens, 2. place des Halies-
Ceatrales, 3. (!*' etsgu) Le Havre. (1801

a. i,«>fs-:ft;

Appartement
4, 5 ou 6 pieces ou p<-tit

Paviiioa — Ecrire au bureau du journal M.D. B
(16IZI

E
A loucr, dans les envi¬
rons du Havre,

unPAVILIONmsubié
avoe jardin — Ecrire tous les ren.seignenieuts a
M PHILIPPE AUGUSTE, 4. rue de Paris H6Sz|

[
wm*

En Vente aa Bureau du Journal

FeuiillesdeDÉclaralioasöeVerseisai
POUR LES

RETRAITESOUVRIÊRES

—Monsieur le marquis se sent-ii mieux ?
demanda le domestique avec un intérêt
üffecté.
— Non, pas trés bien Emilio.
Les malaises étranges dont je suis atteïnt
depuis quelque temps semblent vouloir per¬
sister.
Gependant, je ne m'inquiète pas trop en-
COFe.Ge sont les années sans doute qui
amènenl cette crise.
— Oh 1certainement. Monsieur le mar¬
quis, II n'y a rien d'inquiétant ; ce sont des
indispositions p»ssagère3.
— Je i'espère bien.
Sur ces mots, l'armateur baissa la lête
pour reprendreson travail interrompu.
Moncaldemeurait devant le bureau, com-
me flxé en une attitude de respect.
— Avez-vousquelque chose è me deman-
der ? s'étonna le vieux gentilhomme en le
regardant fixement.
— Oui, Monsieur le marquis, une fa¬
veur.
— Laquelle ?
— La permission de m'absenler ce soir, è
neuf heures.
— Pour combien de temps ?
— Oh 1 deux heures tout au plus, Ie
temps de faire une petite course per-
sonnelle.
— G'est bien, vous irez.
Mais rappelez-vous, Emilio, qne je n'ai-
me pas beaucoup ces absences, surtout le
soir, car je puis avoir besoin de vos servi¬
ces, de vos soins.
Allez !
—Merci, Monsieur Ie marquis.
Et Moncalse reitra.
Lemèrnesoir,versneufheuresmoinsun[

quart, il quittait l'hótel de l'armateur pour
se rendre en toute héte, dans Regent-Street
ehez Julien Lériot.
II était impatient de savoir ce que pou-
vait contenir la lettre qu'il avait remise k
son fils et complice.
Encore de nouvelles diificultés, sans
doute, maugréait-il en merchant.
Lorsqu'il arriva chez le pseudo-comte
d'Alcala de Marchena, ii trouva la porte
close.
Juiien était absent.

m
l'empoisonneur

— Eh bien, la tante, est fl «afte frnsqué,
ce petit ?
— Le temps de lui boutonner sa veste
pour qu'il n'ait pas froid.
Lè, c'est fait, le voilé prêt.
En disant cela, l'excellente bossue poussa
le petit Noél vers le fermier du Vauchet,
qui l'attendait impatiemment en bourrant sa
pipe. Le pauvre enfant trouvé quelques
semaines plus tót sur la route glacée, s'é-
tait déja transforrné grace aux soins cons¬
tants dont il était l'objet.
Ses joues étaient 'moins creuses, son
teint plus clair et son regard plus vif, plus
assuré.
Gependant, son esprit demeurait craintif,
embarrassé ; la sauvagerie de son caractère
subsistait encore, tant l'empreinte des an¬
nées passées chez Ie sabotier demeurait pro-
fonde.
-- Alions, Noël, ea route, commanda
gaiemeut le feniuer.

wMÊém

LePelitHavre
SUPPLl^eiTILLUSTRÉ
L'acca«il fait par tous nos lecteun et
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illifstréc d'innomhrabtes gravures
en «oir ei ew COULEURS
a été tel, qu'il constitue un succès sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant assiste a Taction, etc.,
de telle sorte que notre Supplement tllustró
constituera la vrat Livre émouvant ct
aulhentique de

L'HISTOIRE ANECDOTIOUE

COERREEÉSPÊEliE
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros auivants chez leur
matchaud de joumaus ordinaire.
La collection sera a un moment intron vable
et c'est certainement elle qui constituera pour
tous le plus précieux dea souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d*hérotsme
des défenseurs de notre sal, Taspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des ba tailles.

SUPPLEMENTILLUSTRÉ

LisPetitHurt
formera is oêritable

| Liore Populaire de la Guerre de 19/4 j
Pas un de nos lecteurs ne voudra ouhlier
d'acheter nos numéros hebdoinadaires au

———̂■-'n
l ImpFimerieduPETITHRVREf

@5, Rue 3B'ozkt«»xi«>12et 3S

BULLETIN DES HALLtS

BALT.E DE HONTlYH.TIEnS
Jfudi 37 Mai 1955

(Trlégramme de notre Correspondent)

IMP'RgSSIONS
üüihuitii'fc.iaieSjAdminLstrativeset Industrielies

COUKS S ifekc JODR S
—sacs <Jeblé ffclOOklt..
Prixdu pain(Taxeofficielle)
le kilog

32 —

0 40
21 7»

0 40
21 23

»—
»—
»— 0 59

Beurre Ie 1 i kilog
OEufs, la douzaine

1 40
I 40
1 40
I 45 0 05 »—

Prix de Centimes
contcnant chactin au iiambre considerable
d'illustrations en noir et en couieurs.

SEN YENTEchsz TOUSnos OORRESPONDANTSj

AFFICHESpuurÉTALAGES
Eèckmes au? Oalicot, Toila eirée, Bois,Tol©
Ch.Diifqiiia,§8,füJEDEPlIALSBOljiSG

(lfHIZI

SflUBES
81ENFAITSuarK,

MOTET, ÖENTISTE
52. ran aelh Sourse. //. rus $aHo*ThóresB
ReflitlesOEKTfÉSSASSESsumalfallsClears
ftepsralions ea 3 betires et Deniler» baat re'

bas iivréa ea 5 heures
Dents a If. SO-Den» ae *2 pr W . -Dentiers den.
35 f Den tiers hsut et M» 'Je MOD'POf .deïOOn' that
ModêlssNouveau*.lenSarssansplgftusnl croch&fs
' ournihiwuur
Inlays opei porcelaiae, Diuh-Pivots, €o«p«iines e! Bridge.
ExfracllengratuitescurtenslesMilltaffes

A!?l«?h«e ■ B{«oehar>9S « CiPaalsinse ■ Cs.fE««

CQt«.ioga®8 ■ CoGosissementA

P««t-ar«* » jdemoPUDdams » JReglsb«es

Têtes de LtefctPes ■» Enveloppss, et®., «te,

Billets de fleisssmee et de fSepisge

> LETTRES DE DÉCÈS <
Zravail soigné ei Execution rapide1-^ 4

CORS,DURILIGKS,
CEILS-BE-PERDRiX
IInefeutpascoupernesCars!
Guérisoa radical et sans danger

avec le
SPÉCIFiQUEOELSFONTAINE
Un franc le flacon

En vente au I'll. ON D'OR, 20,
place de rHötel-de-Ville. Le Havre

M COMMUNIONS
JOLICHOIXdeCADEAUX
Spécialité de MontresIjp| 40 rue Voltaire ( Tit I40t)
Achat de ri. il or de vicil ar..eivt et de

'Si " vieux DENTIBR8. mé me brjsés.
n^PnOITinMS beigeset Fraucaises—Tonslos
uLuunnlluifO ordrss >1 1" les rubans en tnagnsin
Croix de Cue. re. — La barrelte de la Croix de
Guerre est offerte s tmis les blessés y ayant droit.

(Ib9z|

MARCHES AUX BESTUUX

vir.T.ic du HAvna

EÏARCUÉ AUX BeSTIAUX DUMaRDI
35 Mai 191 5
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PRTX MOYENS DES CATtffinTURS
Rases sur le marchi du llaere de ct •our
Bqedm

Aloyan
C6t,es fines, Queues,
Noix. Nacke
Bas-cdtes. Fpautes, ..
Con. f'oitriue, Vonlre,
Jambes

3 30

2 80
2 64

2 23

Ckbtal (sans oi)

Filet ( -r
Beeftaeck 1 ®JJ

1 « 6»Le reste 0 34
Le n.aire, ch. Valentin, adjoint

Saiïiosés OÉiTiiosdoFat
Service étahli au * ( /tvi-11

Vers ÉTItETAT

LE

AVISAUXIIL1TAIRES
LEQOMSSPÉQIALESpsarBBEVETB£GHAUFFEOHS

Prix Modérés
Les brevets se passcot les M-ardis et Vendredis

de cbaqufi samflina.
Ateliers de Reparations et «ieCanstmetions. Prix modérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
mm capletRUE DICQUEMARE

»— 8086 1

Avis aux Indu?trie!s
COCODE L'UNIVERS
iloissoBécoiirtifiiqHeelrafraiclsissaale

VENTE EV GHOS :
La Br&lerle Havraise : Sauls Pancliout

114, rue Tubs- Lecesne, 114
Doses pour 50 et 100 litres. (I6bz)

Pavilion
il I j li i ill II avec jsrdin. au cenire de la
fl IJ v l1 iJ si. ville. — 10 pièc. s, servitudes,
fosse. — S adresser au bureau du journal.

26 28 30 6Sz)

I fli GrandeCHAMBRE
et Cabinet de I.ilrtt«

— dsns maison partieuiiern.
Prendre I'ndress"au bureau du Journal. 1177)

PBENQRAITCHEVAL
en pcniifoA
p.vur sa nourriture.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (137z)

Entends-tu ? La Grise piaffe; elle s'impa-
tiente cette béte !
On va la faire trotter. . . Arrive un peu.
Et Jean Bayaux sortit dans la cour de sa
ferine, entralnant son petit protégé par la
main.
11l'arrêta devant le marchepied du ca¬
briolet tout attelé, devant la porte charre-
tière.
— Allez! ouste! griibpe lé-dedans, mon
bon homme !
— Oui, M'sieu.
En mêinetemps, l'enfant s'efforca de s'en-
lever. aidé par Jean Bayaux.
Deux minutes plus tard, le véhicule sor-
tait de la ferine et, sous la main experte du
fermier, la Grise prit aussitót une bonne
allure de grand trot.
— Neuf heures ! murmura Jean Bayaux
en consultant sa montre.
J'ai largement le temps d'aller et venir
dans la journée,en me reposantdeux bonnes
heures.
Dis-moi, Noël, poursuivit-il, tu es sür de
1'endroit que lu m'as indiqué ? G'est biea
le carrefour des Hêtres-des-Gardes ?
— Oui. M'sieu.
— Ah 1ma fine, que tu m'embêles avec
tes éternels : oui, M'sieu.
Je t'ai dit de ne pas m'appeler comme ea.
On dit : oui, not' maltre.
— Oui, not' maltre 1 balbutia l'enfant
timidement.
— Et puis, tu sais, parle distinctement,
de faeon a te faire comprendre des honnêtes
gens, au lieu de baragouiner comme un
sauvage 1
Ges derniers mots, prononcés ó dessein
d'uutoabourru,ameaèfeatdaasles yeux

m
(Autrefois 59 et 74. rue d'CU-elat)

eat transféré

31,RUEDEMETZ
33ENTIERS

le j«;sr uirmr

REPARATIONS en 3 HEURES
MaVD (1562)

AVISMIX ÜUSTEURSDEBOSMF.BlERE

EstaraifietflelaBrasserieAlsacieoae
30. rue d'b.treiat. Le Havre

(a proxim tê du, b tulevard de Strasbourg)
DiÉrQtrC ffrsnf1e conserve, extra blonae,O ! n ClO Bock,<>so - Demi,o 35
Grande Cour ombragêe, a l'nbri des vent3.
Lieudenender-voasdesFamilies.

28.30 Ü70)

SONS,AVÖINES,TOURTEAUX,RIZ,MAi'S
Orge, Sarras in, Paille mélassés
«Niilrilif3mélassé,FariaedeSaaioc,etc.

E.-G.MOUQUET15. rue BorgainvilleL 'i-J H4VI5IS
tlij -30mi (9314)

AUTQ-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adresS!'Z-vou6 hu
SARAGE,4, RusduHavre,4(Sainte-Adresse)

EN FACE L'oClIttll
PR!X IRODFRGSPéR 1fQOK& S FÖRFiiT

A A.CHETER

. Clï.evsviix:
4 pon vnnt f.sire fort strviee.

S adresser ii- v:i,s aux Frigorifiqurs de l'Ali-
meatation Havraise, 41, boulevard ds Gr ville.

(15iZ|

11illQI
è scheter

CHEVALTOUTATTELÉ
et Voiture de Livraison

Prendre i'edresso au bureau dn jourual. HSizi

ON DESIRE ACHETER

FORTPONEYDOUBLÉ
Faire offres S, rue d'Epréménil.

K1, è acheier nu01öflli bonCHEVAL
p0ur ser,jC0 dS (ivraisons

d'eptrebosiiaire. - Faire offres chez M A. F
SAÜNiER, 10, rue Madame- Lafayette. 28.30 (167zj

LesCHIFFONS""toSE"oeS
S'adresser, 30, rue de Ia Comédie. |166z)

CHOIXCONSIDERABLE
et Occasions exceptioneel es et remarquables ele
Voltures et pour commerce
et luxe, Drov^nariC" qes premières Maisons de
Paris — AsNortiment complet de Sellcrie et
Ecurie. Poneys attelés
PERKEr 39, rue Boissière (métro),
Pans. U |.^369|

STATIONS

fa© ffavre öêp.
Dróauté-Beuzeville
Les Ifs.
£robervili$-YDort
Les l/iges-VajiGottes-sur-Mer
Bordeaux-Bénoüville
Lt rot» t arr

1 2 3

6 8
7 3
9 14
9 U
9 34
9 40
9 46

12 3

7 n
7 49
11 35
U 52
12 «

1-24

16 30

17 55
18 5
18 13

12 15 18 24
12 22118!

STATIONS

Ftretat.
Bor ipavix BénouvilIe
Les uoges- vaucottes-sur-Mer.. .
Froberviilc-Yport
Les Ifs
Bréau té-Beuzevil le
Le Havre

. dep.

4 2.3 4.2 3

5 47j10 43
5 5411050
6 4 10 57
6 8IH 4
6 29(12 10

16 41
>623
16 37
16 31
vr.r 15
42 36!18 21

7 44143 22,19 U

4.2 l

Du HAVRE CAUDEREC-EiV-CAUX

Stations

Le Havre
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du pauvre petit deux iarmes préles k cou-
ler.
Le fermier s'en apereut aussitót.
— Ben quoi I maugréa-t-il, est-ce que tu
vas pleurnicher paree que je veux t'ap-
prendre quelque chose, a c't'heure ?
Les pleurs de l'enfant, loin de se sécher,
coulèrent cette fois sur ses joues, soudaine-
ment rougies.
— Non,maissuis-je béte, tout de méme !
s'écria Jean Bayaux.
Je te rudoie. la, sans molif.
J'oublie toujours que tu ne sais rien pau¬
vre p'tiot, et surtout que c'est pas de ta
faute.
AlIons, mon petit Noël, essuie vite tes
Iarmes ; je ne parierai plus si rudement une
autre fois.
— Oui. not' maltre !
Et, docile déja, l'enfant s'essuya Ie visage
avec un grand mouchoir a carreaux rouges,
dont la tante Catherine l'avait pourvu.
— Mccrois-tu méchant ? demanda Ie fer¬
mier.
— Oh 1non, M'sieu ; du moins not'mai-
tre.
Vous n'êtes pas si méchant que papa.
Sans vous je serais resté dans la neige,
l'autre jour.
— Peut-être ben.
Mais ne parions plus de pa.
Occupons-nous plulót de la Grise, qui a
l'air de vouloir s'eudormir paree que nous
bavardons.
Un léger coup de fouet réveilla l'ardeur
de la bonne jument, qui s'allongea sur la
route de toute sa vitesse.
Trois heures plus tard, l'excellente béte
avaitfiaachiladistancequisépareleYau-
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chet de la partie de la forêt de Roumare. oü
se trouve situé le carrefour du üêtre-des-
Gardes.
Deux fois le fermier s'était trompé de
route ; mais, gróce aux indications pour-
tant vagues de Noël et au tracé qu'il s'était
fait lui-même, d'après une carte du pays, il
avait retrouvé la bonne voie.
— V'ia la maison ! cria tout è coup Noël
en désignant de la main la misérable ma-
sure oü habitait le sabotier Taillet.
—Maflrie,c'est pas rupin I déclara Jean
Bayaux. Qatombe en ruinest
Enfin, voyons toujours le patron.
Pnis il sauta lestement a bas de son ca¬
briolet, attacha la Grise è un anneau scellé
dans le mur et tendit les bras au petit Noël.
L'enfant mit pied è terre et, saisissant
aussitót le fermier par la main, il pénétra
avec lui dans Ia maison.
— Eh ben, oü done est Ie patron de la
boutique ? s'exclama Jean Bayaux, étonné
de ne voir personne k son approche.
Un bruit de tabouret renversé se fit en¬
tendre soudain ; un hommea l'air hébélé, k
la démarche incertaine, parut au seuil de
la seconde pièce.
— Reconnaissez-vous eet enfant ? répar-
tit le fermier du Vauchet, en poussaut le
petit Noël devant lui.
— Tiens, on dirait que c'est le gosse ! fit
le sabotier surpris.
Eh ben, d'ousqu'y sort done, c'te rosse-
la ?
— Je vais vous le dire dans un instant.
Avanl ya,je voodrais voiredemmderquel-
lessontvosintentionsiti'estüd<lvcepau¬
vreenfant2

— Mes intentions ?. . . Mes intentions
que vous dites ?
Eh I. . . pardine. . . j'en ai p't'ètre point
pour Ie moment.
— Enfin, est-ce que vous voulez Ie re-
prendre, comme c'est votre droit et vutra
devoir.
— De quoi que vous me parlez-lA.. . dei
droits, des devoirs ?. . .
Je n'ai ni l'un ni l'autre, moi.
Et pis, ma fine, vous savez ben, je suis
pas forcé de tout vous dire.
Si le gosse s'a sauvé, c'est que ca y piai-
sait. . .
J'ai rien de plus è raconter.
D'abord, je le réclame pas, c'te rosse f
— Pourtant, vous êtes son père ? répli-
qua vertement Jean Bayaux, révolté pal
lïndifférence et I'hébétude de l'ivrogne.
— Son père, moi ? Quoi que vous me
chantez-lè, ma fine ?
J'ai pas d'enfant, moi, et je sais pas sett¬
lement a qui c'est ce morveux-la I
— Oh 1 papa... risqua Noël, tu ne nu
reconnais done pas ?
— De quoi, papa?... Est-ce que c'esf
moi ton père ?
Je t'ai déjè dit, dans Ie temps, que c'étail
un nommé Lequiller, uneespèee de maqui-
gnon... une canaille qui ne ma jauiail
payé tes mois de nourrice.
Si je t'ai gardé si longtemps, c'est pas
par ciwrité, c'est plutót par habitude, quoi,
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